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ANNEXE AU RAPPORT Dl(l MINISTRE DE L'AGRICULTURE, lësl^

RAPPORT
Dl

SiB CHARLES TUPPER, O.C.M.G., C.B.,
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L'EXPOSITION DES COLONIES ET DE L'INDE
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IMPRIMÉ l'AR ORDRE DU PARLEMENT.
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OTTAWA:
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BuBiAV DU HautCommissaibi pour di Oanada,

N° 9, VioxoaiA Chambers. ^

LoNDON, S.-O,, 20 décembre 1880.

A l'honorable John Oablino,

Ministre de l'agrioaltare.

MoNBiiUB,—J'ai l'honneur de vonsadressermon rapport sur la part qa'a prise

le Canada à l'Exposition des Colonies et de l'Inde de 1886. Je dois tout d'abord, il

me semble, dire jasqa'à qael point le monde entier est redevable à la famille royale

d'Angleterre pour l'impulsion donnée par elle aux expositions internationales, et

m'arrôter un moment devant la grandeur de l'idée qui s'est présentée d'abord à

l'esprit sérieux du prince Albert, et qui a pris forme dans la grande exposition de

18S1. Les nations étaient conviées pour ainsi dire à un nouveau champ de science.

Elles allaient pouvoir connaître leurs propres besoins et ceux dos autres, ainsi que

les moyens à la disposition de chacune d'elles de répondre à ces besoins. Telle

était la valeur des connaissances ainsi acquises, et telle était l'iropossibilité de les

obtenir autrement, que la voie ouverte par le prince Albert en 1851 n'a pas été dé-

sertée depuis. L'une après l'autre, et quelques-unes à plusieurs reprises, les nations

s'y sont engagées, en constatant que c'était la seule qui pût les mener à la connais-

sance de leurs conditions respectives, et leur permettre de gouverner avec intelli-

gence leurs relations mutuelles. Cette reconnaissance par le monde entier do l'in-

dispensabilité de ces réunions des nations, est le plus haut tribut qui pouvait être

rendu à la sagesse et au génie bienfaisant qui le premier eu a donné l'idée ; et elle

atteste que si le prince Albert n'avait jamais rendu d'antres services, celui-là sufiS-

rait à le placer parmi les plus grands bienfaiteurs de la race humaine.

La noble et touchante allusion faite par le prince c 1 Ules, dans son allocu-

tion à la reine lors de l'ouverture de l'exposition, prouva que la mémoire et

l'exemple de son illustre pare étaient présents à son esprit lorsqu'il conçut l'idée de
convier les dépendances de la Grande-Bretagne à une réunion similaire à celle de
la grande exposition de 1851. Bas 1883, le prince ât connaître que cette idée avait

déjà occupé son esprit, et l'habileté avec laquelle elle a été mise à exécution se verra

au cours de la relation que j'ai à faire de cet événement mémorable. Dans le

discours qu'il faisait lors de la clôture de l'exposition des pêches. Son Altoise

Boyale disait :

" A la clôture de l'exposition de Paris de 1868, j'avais la satisfaction de rece-
voir des oommiseaires coloniaux une adresee dans laquelle on appuyait sur les
avantages qu'il y aurait à établir à Londres un musée colonial permanent, qui
serait un puissant moyen dé répandre dans la màre-patrie plus de lumière sur la
nature et l'importance des différentes dépendances de l'empire, de faciliter des rela-
tions commerciales, de constater les progrès accomplis, d'aider les recherches des
hommes de science, en même temps que de fournir des renseignements précieux
aux émigrants.

"A cette époque je ne pouvais guère faire plus que de me déclarer disposé à
favoriser un tel projet, et à recommander a „ différents gouvernements de le mettre
sérieusement à l'étude.

12*- li



" J'eêpère qno l'expositioD des oolonies britanni^aes que je propose poar 1836,

S
carra avoir poar résultat la formation d'un pareil masée, dont l'étaDliuement

onnerait & la métropole ane attestation permaneate des ressouroes et du dérelope-

ment des ooionles de Sa Majesté."

li'Oficial Oazette da 18 novembre 1884 annonça que Sa Majesté avait nommé

ane commiHsion royale, dont li composition proavait à la fois la haute importance

qu'attach-iit la reine à cette exposition, et l'intérêt qu'y prenaient les membres de

la famille royale. On remarquera aussi avec orgueil et satisfaction par toutes les

dépendances de la Grande-Bretagne, que les noms de lears repréientants sont

associés dans cette liste aux noms de l'Angleterre les plas illustres par le rang et la

position sociale, ainsi que dans la politique, les armes ou les sciences. Je donne ici

cette liste, et je suis fier de constater que l'honneur qui rejaillit du caractère dis*

tingué de la commission royale, est rehaussé par la considération que ce n'est que

la troisième commission royale qu'il ait plu à Sa Majesté de nommer pour oondaire

les affaires d'une exposition.

Patroneau.

Sa Tais Gbaoiiusi MajestC la Biink.

COMMISSION ROYALE.

OfficlelUment annoncée le 18 novembre 1684.

Priiident exécutif.

Le Fild-Maréghal S.A.R. li Pbinoe dk Galles, O.J., G.O., O.P., G.C.B., G.C.E.I.,

G.O.M.G.

Le vice-amiral S.A.R. le duc d'Edimbourg, C.J., C.O., O.P., G.C.E J., G.O.M.G.
Lo major général S A.R. le duc de Oonnaught et Streathearn, C.J., O.O., O.P.,

Q.C.E.I., G.O.M.G., C.B.

Le feld-maréchal commandant en chef S.A.R. le duo de Cambridge, O.J., C.G.,
O.P., G.C.B., G C.B.L, G.O.M.G.

Le duc de Manchester, O.P.

Le duc de Buckingham et Chandos, G.C.B I.

Le duc d'Abercorn, C.B.

Le marquis de Lansdowne, G.O.M.G.
Le marquis de Salisbury, O.J.

Le marquis de Normanby, G.O.B., G.O.M.G.
Le marquis de Ripon, O.J., G.O.B.I.

Le marquis de Hartington, M.P.
Le marquis de Lomé, O.O., G.O.M.G.
Le comte de Derby, 0,J.

Le comte de Dalbousie, 0.0.
Le comte do Rosebery.
Le comte de Carnarvon. .

Le comte Cadogan.
Le comte Granville, O.J.

Le comte de Eimberley, O.J.

Le comte de Dufferin, C.P,, G,0,B,, G.O.B.I. G.O.M.G.
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Le comte do Northbrook, G.O.B.I.

Le comte de Lytton, G O.B„ G CE.].
Le comte d'Iddesleigh, (r.C.B.

Le vicomte Cranbroolc, (t.O.B.I.

Le yionmte Bary, (J.O.Sl.G.

Lord Reay.
Le feldmaréchal lord Napier de Magdala, G.C.B., G.O.E.I.

Lord Aberdare, (r.C.B,

L'honorable Anthony Rvolyn Molbourno Ashley,
L'honorablo Edward Stanhopo, M. P.
Le trèi honorable sir Jamos For^uson, bart, G.C.B.I,, O.O.M.G,, C.A.L
Le trÙ4 honorable Hu^h Callio^ Bardloy Chtiderfl.

Le très honorable sir William Ilenry GroRory O.O.MG, P.R.S.
Le très honorable sir Lyon Playfair, O.O.B., M.P., P.RS.
Le troj honorable sir Michaol Eklward HickH-Beacb, bart, M.P.
Le Uà» honorable Anthony John Mundolla, M.P.
Le trèa honorable Mountstuart BIphinstono GrantDuff, O.A.L
Le tiàs honorable sir Louis Mallet, C.B.
Le très honorable lord maire do Londres (en exercice).
Le trèa honorable lord Prévost d'Edimbourg (en exercice).
Le trèa honorable lord maire de Dublin (en exercice).
Sir Honry Thurstan lEolland, bitrt, GO M G., M.P.
Sir Daniel Cooper, bart, C.O.MG.
Sir John Rose, bart, G.O.M.G.
Sir Edward Birkbeck, bart, M P.
Le feld raaiéchal sir Patrick (rrant, GO B., GC.MCr.
Le général sir Fiédériok Paul Haines, G.O B , G.O.E.L, O.A.L
Le major général sir Ilonry Oreswicke Rawlinson, C.C.3., F.R.S.
Lo lieutenant gêné' al sir Charles Henry Brownlow, O.C.B.
Le Récéral sir Bdwin Beaumont Johnson, O.C.B.
Le lieutenant général sir ll-enry Dominick Daly, O.C.B.
Lo lieutenant général sir Samuel James Browno, O.C.B, OC.E.L, C.V.
Le major général nir Peter Stark Luinsden, G.C.B, CE L
Sir Thomas Braseoy, 0.0. B., M, P.

Sir Robert George VVyndham Herbert, 0.0. B.
Le major général sir F- ierick R chard Pollock, CC.E I.

Le lieutenantgécéral : 'larry Burcett Lnmsden.C.C.E.L, C.B.
Sir Barrow Helbert Euii., CC.E L
Le lieutenant général eiv Dighton Macnaghten Probyn, 0.0 E.r,, O.B,, 0,V.
Le chirurgien général sir Joseph Fayrer, C.C EL, M,D.
Sir Joseph Dalton Hooker, C.O.B.L, C.B., M.D.
Le colonel sir Owen Tudor Burne. C.C E.L, A.L
Le lieutenant-colonel sir Robert Groves Sanderaan, C.O.E.I.
Sir Lepel Henry Griffln, C.C.S.I.
Le colonel sir Oliver Beau^hamp Coventry St, John, O.O.E.L
Le major général sir Andrew Clarke, G.C.M.G., O.B,, O.A.L
Sir Charles Tupper, G.C.M.G., O.B.
Le général sir Edward Selby Smylh, O.O.M.G.
Sir ArthurBiyth, CO.M.G.
Sir Francis Dillon Bell, O.O.M.G.
Sir Saul Samuel, O.O.M.G.
Sir William Charles Sargeaunt, 0.0 M.G.
Sir Charles Hutton Gregory, O.O.M.G.
Sir John Coode, Chev.
Sir George Christopher Molesworth Birdwood, O.B.L, M.dI
Le colonel sir Edward Ridley 0. Bradford, C.O.B.L
Sir Charles Mills, C.O.M.a.



Lo major ffénéral John WnUon, C.B., C.V.
Le colonel Ilonry Vulo, CM.
Lo major minéral Martin Andrew Dillon, C.B., C.E.I.
Le lieutenant général Charles John FoHtor, C.B.
MonBJeur John Arthor Godioy, C.B.
Monsieur Horace Georf^o Walpolo, O.B.
Le lioutenant.fçôiiéral Richard Strachey, C.E.I.
Le mujorgôr lirai JameH Michaol, CS.I.
Lo colonel Aithur Edward AugUHtus Ellis, C.E.I.
Monsieur Bobert Anstruther Dalvell, C.K.L
Monsieur Arthur Hodgson, CM (r.

Lo capitaine Montagu Frederick Ommanney, C.M.Ci.
Monsieur Robeit Murray Smith, CM.G.
Monsieur Augustus John Adderloy, C.M.Q.
Monsieur Jumos Francis Qarrick, C.M.G.
Lo préhidont de l'Académie Royale Jea Beaux-Arts (en exercice),
Lo pi évident de la Société Géographique Royale (en exercice).
Lo président de lu Société d'Agriculture Royale (on exercice).
Lo prénidont do l'Institution du Génie (on exercice).
Lo président do l'AsHociation dos Chambres do Commerce du Royaume Uni (en

exoicice).

Monsieur Ilonry (Joppingor Bceton.
Monsieur Ernest Edwnrd IMako.
Monsieur Bortran VVodohouse Currie.
Monfiour JuiiuH de Rcutor.
Monsieur SumuoI Morley.
Monhicur VVilliunri (iouigo Pcdder.
Monsieur John Pcndcr.

Aussi

S.A. le Nizam do lïyderabad.
S.A. lo Maharajtth (Gaekwar) de Barodu.
S.A. lo Mahuiajah do Mysore, G.C.E.I.
S.A. lo Bcgum do Bhophal, G.C.Ë.I.
S.A. lo Maîiarujah Scindia do Gwalior, G.C.B., G.C.B.I., C.A I.

S.A. lo Maharajiih I[')lkar d'Indoro, G.C.E.I., O.A.I.
S.A. lo Muharajuh d'Oadipore.
S.A. le Maharujah do Travjincoro, G.C.E.I.
S.A. le Nawab Bahawulpore, (r.O.Ë.I.

S.A. le Maharojah de Jeypore.
S.A. le Maharaj ih do Jodhpore, G.C.E.I.
S.A. le Maharajuh de Patiala.

S.A. lo Maharajuh de Benarei», G.C.E.I.
S.A. lo Thakur Sahib do Bhownugger, G.C.E.I.
Le Maharajah de Vizianagram.

Secrétaire de la Commission Royale.

Sir Philip CunliflfeOwén, C.C.M.G., C.B., C.A.I.

Sous-secrétairélde la Commission Royale.

Monsieur, Edward Cunliffe Owen, B.A.
Monsieur J. R. Royie, (pour l'Inde).

Conseil honoraire de la Commission Royale.

Sir Richard Webster, C.R., M.P.

Le 24 novembre j'eus l'honneur de recevoir la lettre suivante de Son Altesse
Royale le prince de Galles ;
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liABLBOROUOlI HOUHB,
Pall Mall, s. 0., 24 novembre 1884.

MoNsiiCR,—La Oatette Officielle du 18 courant, dont un numéro est oi-inclas,

nnonoe que Sa MiijâHté la reine a nommé une commiHHion royale dont vous Ates

embre, pour organiser et mener i\ tin une ezpoHitiun den produit» naturels et

unufac urért et doH reHsouruos dott oolonieit et do l'iiido, à Londro», dans le oonrs

4o l'année 1886.

En prenant la présidence active de cette oommisHion, mon dénir ent d'avoir

^'ocoaMion d'attirer l'uitention publique Hur len dévo ippementH et les progrès qui

te sont accomplis dans les ditTérontes parties de l'empire britannique, avec l'espoir

que cela aura pour résultat de faire mit)u s connaître les vastes champs ouverts à
rentroprirte dans toulus les posHOiisionH britanniques.

Vous savez sans don*o que le système titiancior des expositions internationales

de Londres en 1851 et 186i, reposait sur une caisse de garantie, et co système a été

euivi avec succès dans les céries d'expositions internationales qui se sont tenues fi

Boalh Koneington, dans les b&timonts con,xtruil8 par le comité exécutif de l'exposition

intornationnlo des Pêcheries. Il ont A propos do mentionner que ces bâtiments, de
piomo que les jardins, ont avec mon u|t|trobulion été loué-» de l'cxécutil '' m Pôcho-

,fios et dos commissaires de Sa Mujosté pour l'exposition de 1851, respectivement,

•Uni (en ^t j'ai décidé que ces arrangements continueront pondant l'annéo 188ti.

, J'ai lé-iolu d'appliquer i\ l'Kxposiiion des coonios et do l'Inde ce système de
garantie, et le aeciétHJio d'Ktat pour l'Inde on cont<oil a d<<ji garanti lu somme de
tiO.OOO Hur colle de jC'iO.OOO, qui selon los estimations Hora HufUsanto. J'espère que
a Confé 'ériition canadienne, et les colonies, repié-ontéos on Ani^ietcrro par des

igents généraux, sur la coopération desquels doit grandomont dépendre le succès do
'exposition, seront capables de garantir les £l(),00i( qui roslent ; ot Jo serais houreux
e connaître aussitôt qu'il vous tera possinlo de mo le faire savoir, quelle sommo
otro gouvernomont serait disposé t\ garantir pour aiior i\ raccom|)lissoment do
'ontropriso. Jo dois ajouter qiio l'expérionco des ex[>ositions récontes qui ont eu
iou i\ South K^nsingion, permet d'espéror r^ao oello de I88(î sutHra à sos propres

rais, et, comme dans lo eus de ces expositions, qu'il no sera pus uéuubsuiio d'uvoir

ecours aux f^'arantios.

(Junnt À la répartition de l'espace A allouer dans les bilLinonts aux différents

Iffiuvornoments qui voudront ètro représentés, jo dois vous inlurraer qu'il a éiô

décidé qu'il serait mieux dans l'intérêt général de cotte exposition quo lu commis-
|eion royale fît elle-raêmo la meilleure répartition pos^^iblo du terrain, Je vous envoie

donc avec la présente un plan général des bâtiments, où sont clairement indiqués

les emplacements réservés au l3omiuion par la commission royale. A co plan géné-

ral est joint un plan sur une plus grande échelle où sont indiquées les sections et

les élévations des locaux, ce qui fournira, j'espère, tous les renseignements nécessaires

pour permettre de préparer au Canada même les arrango.nonts préliminaires pour
|l'aménagoment des sections. Ces emplacements comprennent une suporfloie do
54,550 pieds carrés, et si ce n'est qu'il y aura à ménager pour la circulation des
visiteurs, dos allées longitudinales d'une largeur respective de 25, 15 et 12 pieds,

et des passages latéraux de 10 pieds de largeur, disposés de façon à correspondre

aux portes du bâtiment, la disposition de ces emplacements est laissée entièrement
à votre gouvernement. J'ajouterai seulement que j'espère qu'il no sera pas élevé

entre les emplacements réservés aux différents gouvornements coloniaux de barrières

ou de cloisons qui soient de nature à nuire d'aucune façon à l'apparence générale.

Au sujet des emplacements réservés au Canada, j'aime ù dire que l'une des raisons

ni ont présidé à leur choix, est quo dans la galerie de l'Ouest se trouvent toutes le)*

installations nécessaires pour l'exposition de machines en activité ; et si votre gou-
vernement juge à propos de représenter votre pays dans cette branche d'industrie,

les moyens lui en seront ainsi fournis. Contigu ù cette galerie se trouve aussi aa
vaste aquarium, et la commission royale a pereé que cela engagerait le gouverne-

I
ment du Canada à exposer des spécimens vivants de poissons. Pour ces raisons,

= ot vu la situation centrale et impirtante de ces réserves, la commission royal© fc

4 jugé qu'elles conviendraient éminemment au Canada.
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Ayant de terminer cette lettre je veux indiquer brièvement pour l'avantaff©

feur Mlleotifn"''*™*""®"^^
intéressés certains éléments qui pourraient faire partie do

L'occasion me paraît bonne pour rassembler tous les livres et documents qui serapportent anx colonies et à l'InJe. J'espère donc que les différents gouvernolentsformeront une bibliothèque qu'il sera sans doute po.Hible d'augmenter àS decontributions de la part de la métropole.
s ^ loi » i mue a©

Il sera pris des mesures pour repiésenter d'une façon pratique, au moyen d'unecuiBine spéciale, toutes les industries coloniales d.s viandes gelées, et deft^andes!poissons et légumes en conserves, si vous pouvez m'annoncer que le^ différents pSauoteufs seront avec i'a>de de votre gouvernement en état de fournir les prodSS
nécossairos. .Ce département sera conduit par la commission royale elle-même afin

ïïve^nffi"'^ ° '
'"'' ^°'^'''' P"''''"* ^''' maintenue dans" équi'lfbre

Il y aura aussi un marché à fruits et à légumes, que chaque gouvernement

S^'^'^r'*? ^' soin d'alimenter au moyen d'envois mensuels, cfZanementsera aussi sous le contrôle do la commission royale
leuieub

M^J',!'aivT P^i^ «les mesures pour qu'il soit réservé un emplacement d'une certaineétendue à 1 exposition d'an-maux vivants envoyés par les colonies

.

En prenant le contrôle de . différents départements, la commission rovale

?«t H±frf
''"^T^ritables pra. .eurs tous les avantages d'une juste mes^e dClage dans

1 exposition. Les importateurs en profiteront sans doute ultérieurementmais pour le moment ce sont les inté.êls des producteurs, comme expisantrquîpriment
;
et jo puis naentionner ici que dans ces départements, de même qu'en général

Siw J'T.''"r'''"'J'; 1*"'^* *i"''^ °'y aurak d'admis à exposer q^ue les colonsvéritables, par lentreniise de leurs gouvernements; il ne sera donc pas possible pour

ieS n„fT ^'^'^l'^r
""«""« demande d'espace formulée sous aucunï-éCe^qSece soit par des importateurs ou agents coloniaux en ce pays

Je vous envoie cette lettre en double, et j'espère que vous voudrez bien en commu-
mJZ.L^.rH^/'-r

P"' Repêche té'égraphiqcie, à'votrl gouvernement, eUuUxpXrma propre dépêche par le prochain courrier. J'ajoute qu'il en a été adressé un troi-sième exemplaire au bureau des colonies, avec prière m comte de DeX de lo fàrretenir au lopie.-entant de Sa Majesté, le gouverneur général du Canada.
^

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

ALBERT EDWARD, P.

Le caractère éminemment pratique de cette lettre, la sagesse de ce qu'elle sug-
gère, et le sens qu'elle dénote des meilleurs moyens qu'il y a d'arriver au but
propo-'é, doivent être hautement appréciés par tous ceux sur qui son auteur doit
régner un jour, et pour les inté.êts desquels il se montre si plein de sollio-tude, et
en même temps que si capable de les favoriser. Les Canadiens ont particulière,
ment lieu d'être satisfaits de cette lettre, non seulement à cau?e du grand espace
qu'elle assigne au Dominion, mais aussi en raison de l'observation y exprimée
que cet espace convient particulièrement au Canada à cause de sa situation
centrale.

Une autre raison flatteuse donnée pour l'assignation de cette place au
Canada est que la galerie de l'ouest offre le moyen d'exposer les machines en
marche

;
et le prince de Galles a prévu que de toutes les colonies de Sa Majesté, lô
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cubes, et Us. par tonneau de 2,240 livres. Il devint bientôt évident que le désir du
Prince de Galles d'avoir l'installation des différentes expositions terminée une
quinzaine avant la date de l'ouverture, ne pourrait pas être réalisé, bien que sons ce
rapport le Canada ne fût pas dans une pire position que les autres colonies. La
plus important insuccès sous ce rapport a été celui des grandes photographies des
villes canadiennes, destinées à rentrée principale, et pour lesquelles huit grands
panneaux avaient été réservés. Ces vues, bien qu'expédiées le 15 mars par MM.
Notman, de Montréal, ont été détenues pendant des semaines dans les dépôts des
agents d'embarquement à Halifax, et tous ceux qui à Londres étaient intéressés à
l'honneur du Dominion, avaient la mortification de voir, longtemps après l'ouver-
ture de l'exposition, cesespaces encore vacants et portant en lettres immenses l'ina-

cription :
" Réservés pour des vues à recevoir du Canada."

Mais malgré tous ces contretemps, les espaces réservés étaient dans un état
présentable quand vint le jour de l'ouverture. Trois jours auparavant le Prince do
Galles visita l'exposition, et se déclara tiès satisfait de l'état dans lequel il trouvait
les différentes sections. Le Prince était accompagné par moi et le personnel, et
ceux^ qui eurent la bonne fortune d'être présents se souviendront toujours' de
l'agréable demi heure pasféo alors.

Le 4 mai, Sa MnjoBté ouvrit l'exposition avec une pompe et une splendeur qui
montraient dans quelle haute estime elle tient ses possessions coloniales et son
empire indien. La noble conception du prince de Galles prit alors une forme
visible, pénétra la nation du sentiment do sa grandeur. Pour la première fois dans
l'histoire du peuple britannique, étaient réunis à son foyer les lointains témoignages
de la vigueur de son œavre. La presse anglaise, qui ne connaît par de rivale, suffi,

sait à peine à l'expression de l'élan de patriotisme né de cet événement mémorable.
On comprenait ce que l'Angleterre devait à ses colonies, et on l'exprimait avec
gécérosité. L'objet économique do l'exposition, le seul mentionné par le prince
qui avait conçu l'idée, semblait être perdu de vue en face dos importants résultats

politiques qui devinrent évidents dès le jour d'ouverture. Car, bien qu'il soit

impossible d'estimer la part qui appartient à l'Exposition des Colonies et l'Indo

dans le ralliement à jamais mémorable qui s'est opéré cette année autour du trône,

personne de coux qui étudient la presse contemporaine ne peut douter qu'elle fut

certainement grande.

Dès l'ouverture, l'exposition fut déclarée être de beaucoup la plus intéressante
qui ait jamais eu lieu à South Kensington, et il devint bientôt évident que le nombre
des visiteurs dépasserait de beaucoup celui dos expositions précédentes. Pour les
hommes pratiques, à la recherche de placements pour leurs capitaux, de champs
pour leur entreprise, ou d'inventions utiles, c'était la section canadienne qui avait
la préférence. Comme je l'ai déjà dit, l'espace primitivement accordé au Canada ne
suffisait déjà plus aux demandes longtemps avant que les objets aient commencé
d'arriver. Comme les icmandes d'emplacements pour l'exposition de produits
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département de la marine et des pêcheries a cxpoeé sa magnifique collection de
spécimens empaillés et conservés de poissons et d'invertébrées de la mer, qui par
son nombre, sa valeur et sa classification, représente si bien les ressources des
pôohenes canadiennes. Le département des chemins de fer et canaux a fourni la

I

colossale carte du Canada préparée sous la direction de M. Collingwood Schreiber
•

laquelle a si largement contribué à faire connaître nos vastes et fertiles domaines'
et la facilité avec laquelle on peut s'y rendre. J'aurai à revenir selon leur ordre
sur les divers éléments de l'exposition du gouvernement fédéral. J'ai cru à propos
de les mentionner ici en groupe tout d'abord.

Le gouvernement fédéral a aussi sanctionné la formation d'un comité, que Son
Excellence le marquis de Lan«downe a bien voulu consentir à présider, oour faire
le choix des ouvrages à expédier parmi les travaux des artistes canadiens Ces
ouvrages ont révélé un état d'avancement dans les arts tout à lait surprenant pour
un aussi jeune pays, et qui promet beaucoup pour l'avenir.

EXPOSITIONS DES GOUVEaNBMENTS PaoVINOIAUX.

Les gouvernements provinciaux s'étaient chargés de faire représenter les sys-
tèmes d'éducation des différentes provinces, et, comme je l'ai déjà dit, ont ajouté
leurs efforts à eaux du gouvernement fédéral pour mènera bonne fin l'exposition
des produits agricoles. Le gouvernement de l'Ontario s'était aussi chargé de
l'exposition des produits do la laiterie, qui a tant fait poar développer le commerce
déjà étendu que notre pays fait de ces produits. Le gouvernement du Xouveau-
Brunswick s'est distingué par une très belle et tiôj complète exposition des bois
de cette province. Je parlerai plus loin, suivant leur ordre, des produits qui corn-
posaient les différentes expositions provinciales.

CLAS8IPI0ATI0N DES PaOLUIT3.

En faisant la classification des produits, et en préparant le catalogue, j'ai suivi
1 ordre qui m'a paru le plus naturel, prenant d'abord les trois royaumes de la nature
et les industries qui adaptent à notre usage les ressources qu'ils nous offrent;'
passant ensuite aux industries qui répondent aux besoins d'un ordre plus élevé dé
notre condition sociale; et mettant en dernier lieu les sujets du domaine de la
culture intellectuelle esthétique. Comme conséquence de ce plan, la classification
suivante a été adoptée :—

LISTE DES CLASSES, ET AVmça DES PRODUITS QU'ELLES CONTIENNENT.

Groupe L—Agriculture. y urne v g a .

Classe 1.—Machines et instruments aratoires
^q^"*

2.--céréaie8 ;;".;;;
••

ag
3.—Légumes et fruits i..!!."..'.*!!!!!!!."!.".'.'..".".". jot
4.—Produits farinacéa .....!..".*!."..'...".." 121
5.—Bâtiments, outillage, engrais .V.Ï.V.V.V.Ï.V.V.'.".'.*. I2i
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"" 1.—Arbres, pJanfeg et fl

* « ^ «ploitation delà fô;*;
^^4

Groupe lix^p., .*'"'«*'•««•
Insectes et Jenr« .

CiasseT p "''•
^««^^««^« produits

,33

2-Mammifèrer:;;

^o.sso.se.p,^,,,-..^;j^__^^^^^^^^ Ig

Groupe ly.^jf.^,^^
^oy^^ume minéral.

'^^

Classe 1 iif{„„ '

G^ape. V.-p^„.,* ".!.?. .7 "««b.=t... ,S9

«« >.-C- r^r""'"* •' •"^-«e..
»«»

°—lii8trunie»t« du mnli 216-

'-Horloge, »Ziï;---^-yrJJ.T.'''''°- """'^

,o .
Won *°*^««- Antres breuvaZ M„KT''- 269'»—Armesàfen A /

»®^* •«ait et hou-

24.~Applic*at4 génKr ZZ 278
„. ^ î'quo '® *^®8 arts du dessVnV*J 279

-^^apiumeet
autres

'
282
282
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124
130
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166
176
176
177

®nt". 180
208

208
212
216-

'••••• 221
.... 221
rage

.... 222
tro'

•:•• 231
ne,

... 232
0.

:•• 236
18.

•• 240
ir

. 247

. 264
t 258
' 262

^63
26i
269

218
279

282
282

!
Groupe VI.—Education et instruction.

Classe 1.—Livres et autres publications.... 284
2.—Cartes .'!...'.'.*.'."."*.

285
Groupe Vil.—Beaux-arts.

Classe 1.—Peintures à l'huile et peintures à l'eau 406'
2.—Sculpture [[[['^ ^(j
3.—Dessins monochromes , 411
4.-Gravure. Eau-forte !.!...'.'!.".'!".".".'.".".'.ï.

41I
o.—Dessins d architecture. 412

MACHINES ABATOIBES IT AUTEKS.

En s'étftblissant dans un nouveau pays, le premier des arts auxquels les
hommes s'appliquent est celui qui est la base de toute civilisation, et qui, en Canada
est heureusement l'occupation de la classe la plus nombreuse. Co qui doit attirer

î

votre attention est donc l'agriculture et les moyens employés dans la pratique de
cet art.

Dans la fabrication de machines et d'instruments aratoires, le Canada occupe
depuis plusieurs années un rang dont tout pays pourrait être fier. En plusieurs
contrées, et à chaque occasion où il a pu faire connaître ses produits, le Canada a
sous ce rapport été un exemple pour les nations, jeunes ou vieilles. Dans l'exposi-

tion de 1886, sa supériorité s'est plus que jamais affirmée. Parmi toutes les colonies
de Sa Majesté, il était sans rival, et occupait toute la galerie de l'ouest, soit une
superficie d'environ 6,000 pieds, où la force motrice en activité lui permettait de
mettre en mouvement ses machines, et de donner une idée des besoins de son
agriculture en même temps que des moyens avec lesquels son génie inventif sait

y répondre. La charge de cette importante division de notre exposition a été

donnée à M. James Clark, dont les services inappréciables comme surintendant du
département des machines, ont prouvé la félicité du choix que vous avez fait dans
sa personne. A quelque point de vue que la nomination de M. Clark soit oonsi-

dérée, c'en est une dont tous ceux qui sont intéressés au succès de l'exposition ont
eu lien de se féliciter

; et c'est avec beaucoup de plaisir que je rends témoignage à
ses connaissances techniques, son assiduité et sa courtoisie.

Notre superbe exposition de machines agricoles a immédiatement attiré l'atten-

iion et suscité des demandes de renseignements; Quelques-unes des machines
servant aux '-'sscns ont été trouvées impropres à servir en Angleterre, vu qu^elles
brisent trop la paille, et que la paille nette et droite est d'une grande valeur en
Angleterre. Cette objection cependant pourrait être surmontée, et le bon marché de
notre bois, l'usage des machines employées dans la fabrication, et finalement la

supériorité de l'ouvrier canadien, pourraient ouvrir le marché à ces quelques ma-
chines exceptionnelles de même qu'aux nombreuses autres qui ont été jugées avec
faveur. Dès le commencement de l'exposition, l'attention se porta sur l'exposition
de la Massey Manufaoturing Company, qui reçut des commandes pour soa
râteau à cheval et sa moissonneuse à cheval. Plus tard le marquis de
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achetourH. Oes machines admirables sont remarquables par leur action aatoma-
tique, leurs voiles «e refermant quand lèvent devient trop fort, et la pompe
s'arrèlant quand le lésorvoir est plein.

Elles sont surtout propres pour l'approvisionnement d'eau des fermes et des
villages, en même temps que pour les fins de draina,'e et de l'irrigation, et sont na-
turdlement d'un fonctionnement t. as économique. L'appareil mécanique à fabriquer
les blacuitsde MM. Gardner et Fils, de Montréal, et la machine à scier à lame sana
flndeMM.MoGregor, Gourlay et Cie, de Gait, Out., ont aussi beaucoup attiré
l'attention, et cette dernière a été vendue. Depuis un certain nombre d'années déjà
MM. J. 0. WilHon et Cie., de Pictou, Ont, font un débit considérable de ieum
turbines, par l'entremiseide leurs agents de Londres; ils ont aussi reçu des corn-
mandes qu'ils doivent à l'exposition.

Je dois mentionner ici les machines à coudre et les machines à tricoter. Elles
étaient placées en évidence d*.s la galerie centrale, et étaient constamment
entourées de visiteurs intéressés. Les machines à coudre du Canada étaient repré-
Bentées par leslezpositions de MH. R. M. Wanzer et Cie. de Hamilton, M. Charle.
Kaymond, de Guelph, et de la « William's Manufacturing Company," de Montréal
La première de ces maisons s'est déclarée très satisfaite des rééultats de l'exposition
tandis que les autres ont aunsi fait un certain débit, bien que leurs machines né
fussent pas déjà si connues en Angleterre que la Wanzer. Les machines à tricoter
de MM. Creelman Frères, de Georgetown, Ont., ont été vite appréciées, et le débit,
qui s'en est fait a été considérable.

La poulie à courroie brevetée, exposée par la Dodge Wood Split Palley Oom-
pany, de Toronto, va probablement devenir l'objet d'an grand commerce. « Les
poulies de bois," dit le Builder du 17 juillet. " ont l'avantage sur les poulies de 1er
en ce qu elles offrent plus de prise, et si elles n'ont pas encore été employées c'est
qu elles n ont jamais avant aujourd'hui été oonatruites d'après les principes de la
science." Cette difficulté résolue, nos fabricants canadiens vont sans doute être
récompensés d'avoir dirigé dans une bonne voie leur esprit ingénieux.

A part les considérations de commerce, l'exposition de tant d'excellentes
machines, aratoires et autres, doit donner une idée de l'étendue du champ offert à
la main-d'œuvre et aux capitaux par cette branche d'industrie, qui no cessera degrandir que lorsque le développement des industries agricoles et autres du Canada
aura atteint ses dernières limites, ou que nous ne serons plus en état de faire notre
part de concurrence sur les marchés étrangers. Parmi les nombreux objets àéteindre au moyen de l'exposition, il n'en est pas de plus important que de prouverquel Canada n'est pas un pays Où la forêt soit le seul champ d'exploitation, oudont agriculture soit encore à l'état grossier et primitif, mais une contrée où l'habi-
leté et

1 adresse dans presque tous les genres d'activité de la vie civili.ee trouvent

in2 '* "'^*"*^""' '"'" ""'""" ^°' ^"^ augmenter encore pendant an temps
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La sagesse du plan qui avait été adopté de présenter notro exposition par
ise et non par provinces, devint trèi évidente en comparant no» sections avec
es de l'Australie, où, vu l'absence d'un lien fédératif, chaque ola^^c .l'objots était
-irtie en cinq différents emplacements dans autant de différentes sections

;me on peut l'imaginer, l'effet en était loin d'Ôtre aussi frappant que celui des
inpes canadiens. Nulle part dans notro exposition cet avantRf,'o n'était ,,1,,»
Tqaé que dans la section de l'agriculture. Sans ce groupement, le trophé , que
décrit eut été impossible; et rien n'eût pu avoir comme ce trophée l'otfet
•irer l'attention et d'arrêter l'esprit du spectateur. C'était comme un panorama
plet, qui tout en fournissant des renseignements faisait naître le désir d'en avoir

avantage
;

et les questions qu'il suggérait pouvaient être immédiatement résolue»
pir les personnes en charge. Au capitaine William Clark, de Winnipeg, qui prit
-1 dernier lieu la charge de la section de l'agriculture, est dû plus qu'un tribut

l'on paie en passant. Ses connaissances approfondies, son assiduité, une cour-
aie qui ne se démentait jamais, ont contribué plus qu'on ne saurait imaginer à
ire connaître ce que nous avons accompli et ce à quoi nous pouvons prétendre en
inculture; et c'est surtout A la consciencieuse exactitude avec laquelle il onrogi..
lit tous les jours les événements ou les observations de la journée, que je dois do
.uvoir vous donner la plupart des renseignements que contient mon rapport au
-t de cet important département de l'exposition, et de l'heureux effat qu'il a

luit pour notre pays.

Il ne pouvait être choisi de moment plus opportun pour attirer l'attention des
-iculteurs de l'Angleterre sur les domaines dos colonies. Depuis plusieurs années

industrie agricole a grandement souffert de la concurrence qui lui a été faite par
^ Américains et les Canadiens

; et une série de saisons malheureuses, qui peuvent
répéter en aucun temps, ont contribué à faire regarder l'agriculture comme

.réoaire dans les Iles britanniques. L'exposition a montré d'une façon évidente que
la concurrence des colonies et de l'Inde viendrait bientôt augmenter les difficultés
lui font déjà obstacle au fermier anglais, et celui-ci a de cette façon été porté à
iomparer ses désavantages aux chances de succès que lui offrent les colonies,
el est l'état de chose qui a été exposé par les fermiers à bail dans leurs
conversations avec M. Clarke

; et celui-ci a tiré le meilleur parti possible
les bonnes dispositions dans lesquelles il a trouvé les nombreux visiteurs
de cette très importante classe. D'après les rapports hebdomadaires que
me faisait M. Clark, je suis en mesure de dire que les résultats de l'expo-
sition de l'agriculture ont surpassé toutes les attentes. Plusieurs fermiers à bail
qui se sont présentés étaient déjà sur le point d'émigrer au Canada, et ont obtena
de nombreux renseignements. Ce qu'ils voyaient et entendaient en déoidaient
d'autres à déclarer leur intention de partir pour le Canada aussitôt que possible.
Plusieurs se promettaient de ne plus renouveler leur bail à son expiration et de

*^*l2Ï-ffjP"*""'^ *" ^^"'^'^ P'°*^* ^"^ ^^ '*'*«'' * ^^^^ ^«'- Plusieurs encore,
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noD oonteotti partir ou&'Bièirifla, se montraient déterminer A onga^^er leur»

voisins à on fai. autuot. Et; l'intéroi aluni témoigné pour le pnyn iit ho bornait

pas uns olasbu.^ .(^/ricolos. Plusioura gontlomun ayant des amis au (houdu, voyant

aiofii oonflrmé-t à rexpositiom les rapport» fuvorabloM déjil reçu;), mottuiont ^ l'étude

U qucHtion do partir eux mèii h, tandis que d'autres s'éloignaient hourouz de oe

que ceux qui leur étaient ohors avaient trouvé un cuin do terre où leurs labeurs

Bont si s&rs d'être récompensés. Dos chefs d'établissements amenaient leurs emplo»

yés, et des professours leurs étàves, pour qu'ils vissent par eux-mêmes ce dont le

Canada était capable an point do vue de l'agriculture.

Les résultats commerciaux immédiats de notre exposition d'agriculture n'ont

pas élé moins satisfaisants que les résultats plus indirects mais également coi ittins.

Dès le commencement de l'exposition, nombre de personnes demandaient les

adresses dos exportateurs canadiens de grains et de farines. Il n'y a pas jusqu'au

fon des prairies qui n'ait eu des acheteurs, et des arrangements ont été faits

pour l'envoi de quelques chargements d'essai de Wincipeg. La qualité supé-

rieure du Hed-Fyfe et dos autres froments du Manitoba et du Nord>Oaest, a été

reconnue ici comme aux EtatB-Unid ; et ces grains seront assurés d'être aux

premiers rangs sur les marchés de l'Europe, aussitôt qu'on pourra compter

sur une offre toujours suffisamment abondante, ce qui ne saurait tarder. Dans

un travail lu dans la salle fies conférences de l'exposition, sur la culture du

lin au Canada, M. E. B. Biggar a fait connaître ce que pouvait offrir le Canada

80US ce rapport. Jusqu'à présent les cinq sixièmes, du lin employé dans la Grande-

Bretagne lai sont venus de la Eussio. L'année dernière une maison de l'Ontario a

envoyé à Belfast an delà do 1,000 tonneaux do lin qui a été déclaré supérieur au

lin irlandais. Il s'importe annuellement dans la Grande-Bretagne cent mille ton-

neaux de lin, et il ne parait pas j avoir de raison pour que ce lin ne soit pour la

plus grande partie fourni par le Canada.

L'exposition n'avait pas été longtemps ouverte que la dem$«nde créée chez

les commerçants anglais pour nos produits de la ferme et de la laiterie, nos oon-

serves de viandes et de boissons, etc., devint si i.,M r<.' (o^ qu'il se forma un

comité de producteurs canadiens pour mettre à ' 5t • s astion doo meilleurs

moyens de conserver ces articles pendant la traversée. Les délibérations de ces

messieurs donnèrent lieu à l'émission de précieuses idées pratiques, que je vous ai

fait connaître. J'appris néanmoins avec plaisir que vous aviez déjà pris des mesures

&v même effet. Comme vous le verroB par mon rapport, la quantité des produits

.". taircs canadiens, vendue au marché colonial de l'exposition, a été considé-

i^ftj, lprvil,j que les oommardes importantes que nous avons remues ont ajouté

l't. coip à notre e 'j-aerce déjà étendu en Angleterre.

Au départ du professeur Saunders pour le Canada, l'exposition des fruits fut

mise sous la direction de M. C. B. H. Starr secrétaire de l'association des cultiva-

teurs de fruits de la Nouvelle-Ecosse, qui a montré tout le zèle possible pour faire
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connuit.o IcH nvantages qu'olfm le Canada ,, .,r la culture des fraitH. L'lm,.ortaooe
do notre oxpo.aion do fruits vu bien au delà -lo la qae.tion du commerce que noue
pouvons on faire avec l'Europe, tou^o importante qno soit c««o question Nos
frnit« nous ont rendu un immense «ervico on dinaipant les préjugé, qui existaient
contre notre climat. Le m,.H, comme chacun sait, croîtra sous un ciel relativement
sombre, mais au vin et aux fruits il faut un soleil bienfaisant

; et l'infînio variété
dos beanx fruits vonuH de presque chaque province, a convaincu les visiteur, qao
mal'-t <o qu'on pourra diro de nos hivers, nos étés et nos automnon pouvons riva'
liser avoo ceux des plus beaux pays du monde. Maintes demandoH de ronsoigne.
ments venaient dos fruitiers anglais, et finalement M. Siurr fut oblige do puiouurir
les provinces pour renseigner le commerce et faire des arrangoraents pour l'alimen.
tation du marché. Il visita les centres commerciaux de l'Anglotono, et trouva à
Manchester un commerce direct considérable déJA établi avec lo a.naJa, tandis que
dans d'autres centres provinciaux il se convainquit qu'il serait i wsible d'ouvrir
également des débouchés pour nus produits. Glasgow, môme, oom no Manchester
a déjà beaucoup de nos fruits. M. Starr, A Edimbourg, Abordoen t Durdee dé
môme qu'à ShelHeId,Leed8 et Newoastle, s'o.cupa de mettre los gi nds importa-
leurs en communication directe avec les exportateurs .canadiens. D. bonno heure
en septembre de nouveaux envois de fruits furent reçus de M. lu professeur
Saunders, M. J. Fraser Torrance et autres, et ceux qui arrivèrent en b .nno condi-
tion furent immédiatement vendus au marché des colonies et dans les boutiques
dOld London. En octobre furent reçus de nouveaux envois par le Sardinian et le

2 Vancouver. Ces steamers avaient été munis d'appareils rdfrigé ants et l'état
admirable dans lequel ces fruits arrivèrent, établit une fois pour toutt s que le
transport est possible dans ces conditions. On avait espéré que ces fruit arrive-
raient à temps pour être exposés simultanément avec les fruits de h Socié royale
d'horticulture, étalés dans le conservatoire du Eoyal Albert Hall ; mais i en que
nous ayons été désappointés dans cette attente, ils arrivèrent si tut apr m que
reflfet du contraste fut presque aussi grand. Los fruits anglais étaient, il o vrai,
très beaux sour le rapport de la grosseur et de la forme ; mais ils manquai nt de
couleur, et étaient dans une grande mesure le résultat d'une culture forcée et rtid-
cielle. La semaine suivante les tables présentaient une apparence beaucoup plus
gaie, chargées qu'elles étaient de fruits canadiens, tous venus en plein air, et d'une
richesse et d'une variété de couleurs qui contrastaient avec les pâles t-jinte- des
fruits indigènes, et en disaient long sur le ciel et le soleil qai les avaient mûris. Il
est A espérer qu'il pourra être établi un dépôt central pour la distribution les
fruits canadiens au coût de l'exportation, pour le bénéfice dos consommateurs ot
débitants qui no sont pas capables de faire de grandes importations directes.
J'ajoute que nos fruits ont gagné la mélaille de la société royale d'horticulture.

Je publie ici deux documents que vous trouverez à la fois intéressants et ins-
truotifs. On y voit le rang que nos fruits ont pris en Angletarro, ot les bénéfices
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que e Canada devra retirer de Bon exposition bous ce rapport. Ils contiennent!a^. des .dées dont nos producteurs pourront faire leur profit. L pr "^^^men est le rapport de M. A. T. Barrow, secrétaire du comité des fruits deriocréroyale dWiculturo, et est l'expression d'une opinion tout à fait«e d

BAPPOET sna LES .RUIXS CANADIENS A .'.XPOSIXtON DES COLONIES ET DE l'xnDE.
20 octobre 1886, i

d'hor^cu'it^'feu liï:ïï';„îd'h"Tfc '^^ '-''*« '^e '^ -ciété royale L
présidence de M. P. F Sîs ^Alfj^?° 'H"° ^?? ^^'''"'«^ «^ do ITnde, sous la i
commission canadi;nne ' ^ «^««"'"or la collection de fruits exposée par la

|

Nouvelle-Ecosse, du NouveauTunsw?ck ^^^^^^'"'^•«•^"^««««que, de Québec, de la

d'u/g3TtirpS;rm1;;sJ;^ de rexposltion et a été
8ont très gros et d'une extrême beauté etTur hJi'^°™ ?•*' «pécimens exposés

«»o.^aS«" -™- -TStg^°:rSS;,SSSV»r U be,,. .pp.
Beauty ofKent.
Blenheim Orange,
Ben Davis.
Boston, Eeinette de
Blue Pearmain, bonne.
Bourassa Budsett (Beinetterouffe).
Baldwin, grosse; bonne.
Cayagn, fouettée rouge.
Oalvert.

Canada Red.
Oiyde Beauty, grosse.

"-"S;.^"""^™-"*—« CbiicSbelle.

Pi il basket.

Fallwater.
Plushing SpUzamburg.
Foundling, d'excellente qualité

belle.

GuileXoire, foncée.
Gravenstoin, bonne.
Gloria Mundi, très grosse.
llamilton'sBoauty.

Hyslop Crab, très belle. i

Jonathan, petite
; brillante

; bonne ; tardivejJpunston Red, petite. i

^'"Sjj^of^TomkinsCounty, très grosse etj

Kingof the Pippins.
Mann, tardive

; verte.
Maiden's Blush, très belle.
Mammoth Pippin.
Northern Spy.
Bibston Pippin,

Snow ou Fameuse, excellente.
ot. Lawrence.
Seek No Further.
Swizzie Pomme Grise.
Trenton, très belle et bonne.
Jwenty Ounce.
Vandivere curieusement tachetée.
Wealthy, belle qualité ; bonne couleur.
Wagener.
Wellington.
Yellow Bellefleur, belle qualité.

Huwker Pippin.

LaC ' p- •
^«"o^-feilefleur, belle qualité

j

cultivée Vn,ir«°r«^tp"rd7tppreret tT°^'??"°°^^ » -'HLa collection de noires n'a «««.,,««„
"PParence et de la qualité.

suivantes pré.entuientTbeïux'^Acren?.^™"'' *"''' attrayante. Les variétés]

Beurré Clairtfeau. iir„ • t .

Beurré Hardï. •
Marie Louise

.

Beurré d'A^/u. ^^"^nllT'
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Vioarof Wakefield.
White Doyeuve, extrêmement riche.
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I^nchesse d'Ângoulàme.
Belle de Flandres.
Louise Bonne de Jersey.

La collection de raisins est très conRÎdérable mais le comité n'est pas en mesured'exprimer une opinion sur les raisins exp.>^és. envisagés comme fruif à desswt vîque e goût de renard qui e.t particulier aux fruits des^ignes de l'AmérioTe ainsique leur chair gélatineuse, demandent quelque expérience pour en ut" QueW
gîoireue^tfur p"^^""°*'^ «^^''«-"* ''' --S* prc
de m'^ntiîn"'^*

nouveaux suivants qui ont été soumis au comité, ont été jugé^ dignes

nn+niy
P«'».«»«~Trenton, produit du pépin de la Golden Euseet, par P. C. Dompsey.

2lw'/''ï'lf'^'^'''''Vry''^°"
rouge brillant; chair tondre

; doux et eî rô-mement agréable
; ressemble un peu à la fameuse.

fr^îf^l'-^
Pomme-produite du popin par M. 0. B. Fitzgerald, London. Ontario •

fruit de grosseur moyenne, hautement coloré, chair délicate et tendre
'

{d.) fomrne—produite du pépin, par M. W. Scott, Lambeth, Ontario • ressemblegrandement à la Duchessd'Oldenburgh. ,
v/uiano

,
ressemwe

lo T»^\-^
Poire (Dempsey)—produite des pépins de la Wiiliam's Bon Chrétien et dela Duchesse d'Angouiême, par M. Dempsey, ïrenton, Ontario

; gros frui ressem-blant à la Duchesse d'Angoulême
; chair fondante, douce et agréaSe au goût

A AiPoLfTï ^**'^'
^J"®^*'!^'

^ena»' ^^ professeur W. Saunders, London, Ontario :a été considéré comme le meilleur raisin canadien exposé
v^"iariu

,

La résolution suivante a été adoptée a l'unanimité par le comité •

«„«.
P *^°"'^'.".*^ l'importante et attrayante exposition defra'its comprenantpommes, poires, raisins, etc., des différentes^rovinceVdu Canada, lo comUé déS?eexprimer la satisfaction que leur a value cette occasion de voir la belleTenue et lahaute coloration de la majorité des spécimens. Plusieurs variétés ont é?é «oûtées ettrouvées excellentes, spécialement les espèces à chair tendre

^
En comparant les variétés bien connues qui sont depuis longtemps cultivées anGrande-Bretagne, il a été trouvé que le fruit canadien diffère def pZmes britlnn?.

ffnièîes
' "PP°'*^' ^* riche saveur qui est particulière à queCrunerdlces

«,.fn^®M T'*i °''S"°''? P*8 <l»e certains spécimens de fruits ont été cueillis avantmaturité afin de pouvoir être présentés à l'exposition.

c ., . . A.T.BARROW,
Secrétaire du comité des fruits de la société royale d'horticulture.

L'honorable
Londres, Anq,, 13 novembre 1886.

Sir Charles Tcpper, G.C.M.G,, C.B.,
Haut commissaire pour le Canada à Londres.

«««,
Honorable et oher monsieur,—A /ant de partir pour lo Canada nous nouscomptons en devoir de vous soumettre au sujet des travaux du département dos fruitsquelques considérations qui n'ont pas encore été particulièrement discutées

'

Quelles m^r^r»!?
dans notre pays que l'une des principales questions sur les.

Dani iVrriy-^ f généralement en erreur au sujet du Canada, est celle du climat.IMns la Grande-Bretagne nous avons constaté que peu de personnes se font une idée

ma eTrénlïKf
**'

^'''''^T
^' **"'**^^'« ^"^ «« ^^«"'« «^«"^ '«« ^^^^^' du Canada,

MW vffnf ni i P
"^««"'•«"t not''« Pay« comme le leur, et la variété de nos climats

ZtZ. nT„«^n
*'P"*; P ?° *"*" '^'^ ^«« P«''^'«« '«« P'»« anciennes du Canada

Si n„?r^ "*'''"";''"' la province de Québec; et on paraît généralement
17îr^?".!,^frg2"^«" «'I^atdu nord-est delà province de Québec est à neu nrà.

dnmîi «„'v
'" ^""^*'^-

. ?" corrigeant ces impressions nous avons invariablementdonné aux gens un état indiquant la superficie du Dominion, le nombre des provinces
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que tout vrai CardLTrv^UVrvTrtCriV' "'^""^"^ ^« reconnaissance
avoir m,8 d'une faço. aussi claire sl^ryeS^e a ffZ'^u'^'''''

^" ^^"«^^ PO°rce témoignage sans réplique. Rien de ce m,« Zi
G^randeBretagne et da monde

.

f. mts ont pu suggérer comme niresaire ou TûleZ ^ff
"'?*'?"« d« cultivateurs deau contraire il a fait avec empressement tout ne ni f„
'^^""'^ P." ^« gouvernement :

des autorités en horticultu.e k puZeérer Z^T. '"^*".'t
d« ^es associations e

tons nos devoirs «i «ous n'expr^n^sTs la detter "^•^r°« P"« «^O'»- rompl
tractée envers vous, et •'ospoi? que notre pavs sein?» f^*!^"^« q»« «ous avons con-a

1 énergie et au tact que vous avez consacrT.f U h • T' î"" ^" "' ^"'t «» jugement.
South-Kensington, de façon à. fliZ a

'^ '* direction des affaires du CanaZà
plus pratiquent lapIueSe, ett's soV^Sseml'fr,

'^-"^ ^^"^"« départ^me^Ua
qui sont réunies à South-KensingtJn

^°'«'°'^'« '«^ P'»» importante de toutes celle»

trouver^^^^^^^^^ -producteurs et exportateurs de fruits
Beau chaque fruit envelopéTnî du nanTerK""'' 'n '' ^' '^^"^ *^«« boîtes d'un bois'
par les envois de pommes hâtlvLde^XeoneK ^"°' * !;^ abondamment prouTé
gouvernement, les prix obtenus avanT^ôml 1 PT,™°' ^'automne faits p.? notre

f?
Pomnies d'hiver^u ba, 1 Mal U nV a oueC ' P/"'^ ^«^ "«iJeureL .,?£

être expédiés ainsi avec succès iurestriesniin^"'
beaux fruits qui puissent

de vcu oir en expédier d'autres vil nnlio!. Pj.*''*'"''^ ««nadiens L'ont bas lien

contents d apprendre aussi que mêm" Jorsoue leCr'^r.
^'.' t?^«-Unis. Vous serez

a^tK' - -^-- ^' ->on deïrir;;;?ê^L^ t''X^LTr,zti

^^^^^i:^Z;::^^:^C!^ ^^^^^.,0^0^, que ,.on voit aujou.
ne vendaient que pour les eLoSuIrmovinnan'/"'''"''".'' "" '"'"' ^« fruit, ma's
arrangements pour acheter aï comptant F^^" "«"""^«ion, faire aujourd'hui des
canadiennes de première qualitrZ'Hs noulront'T,

Pr^^baine toutes 'les pommes
î5""«Vq"e plusieurs ont dès^ce e sa?son a?f r"*'

^^ ««» ""ême à notre con-d obtenir des pommes de cette qualité en sVd,l!fl.
^^^ *''^"''' «' ««««ient encore

tique a ceux sur lesquels ils ptulenlïïper^r^^^^
voie du câble transatlan!

d autant plus ^atisfait du i ésuitac nhtï^.r P
.
°° '"'" <^boix. Il y a lieu d'être

année pour nos pommes ;ql"'p'o?srmrn''l!'-"""^' "'" P^« «^« »"« bonn:
tion qu'ils ont d'ordinaire -et oufi Hn ™ . ,

." atteignaient pas le degré de perfec!
cueillies de quatre à six L'ma nT avant «"--m"",!

^««-'^'«^ tardi.es^ avaîeît étéCO.H u,o„H que notre colIectionTétïïniverHel^«m«'''/^ '
"' "^""^ ""'''' ^^"« ^^ Pareilles

la^plus grande qui ait J.mais été ^^^^'^^^'S^^Zi^d^^

^

couJ:rtr:X7atr:St;;,'le^^ra\":oTd rr ''^^^ -P^^-^^ -us desmais qu'au contraire tout ce qui a été exnffilt i
^''"i*«.«oJt «»»« celui des légumes,

champs
;

et quiconque visitera notre pa?se? llJ!
^''''^'''^ ^^ ^« «'"P'^ «"l^uT-e des

grande perfection qu'ils atteigjrdaSs^deJ«nr
ces produits dans l'état de plus

que ce que nous disons ici de^nos ruîts et de no r
''' '^"?°'' ^«'''•^ «* comprendra

^ Si les cultivateurs canadipn«Vnni • \ «os lec urnes n'a rien d'exagéré
font lo, c„l.lva.c„rs deTp'^ ""«..""„'.?,"

'Lt^',' k''""'""'"
" "' ''«"" «»»

I j' ,
i» spooim..,, euBsent «le beiii.oup piu» gro., et o«la
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' l'état de plus
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de travail que
18 gros, et cela

Q'f t ^^«•t'^P J* F^**
'*' f«''°»»«''«* bail avec lesquels il nous a été donné de converser-

:«ViLt Sn • ^."'- ^"® °o°^elle exposition de nos produits une autre année, nous
serions bien aise d'avoir des échantillons do racines, de légumes et de fruits cultivéspour cette destination, afin de démontrer la chose.

» "uub «uiwves

• A„Ii^-
*l*?"«°^»o" ,<^e fruits que nous avons choisis sur nos tables ici, pour l'exposition

nous S'« tJ^^r''' 'f ''''"'''"P P'"^ considérable et plus bolle que c?llo que

Sr^Tn^l '"^^°"''^' ®* ''^'""'^ ''«"^ exposition est la plus importante qui ait

i^^^lZ )^'^''^''^^^^'<^^>^omorojom qu'il en résultera bekucoup de bien pJur le

Sn«« fi„n
spécimens étant presque tous de variétés do longue ^^arde, ils feront

iro^LS '^^^^^''\ .^'1? ""'''' "" '"°^"«- ^•^'^« ^^««^^ diftribué nosmoilleSîs

«K^AÎ'i',*^^ ''^T'
'^ d«i^g'?™«8, «1»^2 de« bouchers et des boutiquiers qui se sontengagés a les garder exposées dans leurs vitrines aussi longtemps qu'ils durerontNous ayons cru à propos do les envoyer pour la plupart dfns les meilleuresTmesdes meilleurs districts agricoles. Ces spécimens, accompagnés de grands écritoauxindiquant qu'ils ont crû en plein air, et qu'ils sont le produit de la cultu.^ ordi^^akedes champs, nous donneront pendant encore un mois au moins les avantages de leur

vern^ment
'^^^°''' *^"^ "^'^ °^^^^^ mériteront votre approbation et celle de notre gou-

Nous avons l'honneur d'être,

ALEX. McD. ALLEN,
P. C. DEMPSEY.

De bonne heure en septembre, la magnifique collection de l'association des
agriculteurs de l'Ontario arriva et fut immédiatement installée dans le vaste bâti-
ment érigé à cette fin dans la Promenade du Sud, où le miel attira beaucoup d'at-
tention et ee vendit rapidement. La collection comprenaient des spécimens de
miel sous toutes les formes, et en paquets de toutes quantités, arrangés de façon à
résister aux effets du temps et du transport.

Cette exposition fut mise sous la direction personnelle d'une dépntation com-
posée de MM. R. McKnight, E. Oorneill, D. A. Jones et S. T. Pettit. Etaient
exposées environ quarante tonnes de miel, fournies par vingt ou trente agricul-
teurs. Aussitôt, quatre maisons offrirent d'achetei le tout au prix du gros. Ne
voulant pas pour un profit subitement réalisé, sacrifier les avantages beaucoup
plus importants qu'ils voulaient tirer de leur exposition, et espérant distribuer
leur miel dans le public, les délégués eurent la sagesse de refuser cette offre. Ce
miel était plus clair et plus blanc que le miel anglais, et quelques-unes des saveurs
étaient tout à fait inconnues en Angleterre. Los prix cotés promettent un profit.
Les miels étrangers auxquels nous avons à faire concurrence sur le marché anglais
sont ceux du Chili et de la Californie, qui sont plus chers que les nôtres et ne sont
pas très estimés. La seule question pour le miel canadien est celle de le tenir
régulièrement sur le marché, et cela ne devrait présenter aucune difficulté.

Avant d'abandonner le sujet de l'agriculture, je ne dois pa4 manquer de men-
tionner les échantillons du sol du Nord-Ouest, que l'on voyait dans des ttibes de
verre arrangés avec goût près du trophée de l'agriculture. Ces échantillons, qui ont
été examinés avec beaucoup d'intérêt, expliquaient au cultivateur européen
émer-Tciné, comment ou peut chez nous chaque année demander au même sol de
riches récoltes sans lui donner d'engrais.
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PBODCITs DB LA POBÊT.
Plus l'exposition que nous avons faite H« «

faire la science ot I. légUlalioo pour dom «,1T T^ ' ''° ''™ P"""'
oette vaste source de pLpéri.l.'^Ur.r'Tf,''"

'*""" * °°' "»««"«""

» à se„er ce ,„ nous ^01^»; .ZtCm "T °°' ""'" "''"''" P«
.U..OU cousuiée aujourd'hui dan ,a !Zu d „

^ '? '
°"" '»"° " ^-i"

MS vieilles provinces, « IWmeMfZT, ,
^ '"" ''«'°»"'"=» ri'lire. dan,

l'ab«t...e, pour nous faire cou.pSrnrand ;"™° * """»»» "f«" «"er
n.i.r, temps de noire Ws.oireVétalttoir.,,"'™"""'-- "'"» '«' P™'
à face avec la forêt rebelle, doùttrirh.! Tû

""" '" °'""'"' '" »» '""™i' '«««

q«e, ,raMt les arbre, comme :i«d.n" 7"'"°' " ''"PP*""'™ 1o l'épo.

tous le, moyens possibles. Ma ht eusem!"^" Tt "' '"'"" " "*'"•"«' P«-
ta.ce., e. nous avons certes lie X nTI """'!""'""' " -^'é™ «« circons.

aujourd'hui d'un pareil don do la nature
" ^'"'""°*'° "" '" ''•" «"«"O

Pour différentes causes, nos bois n'„nt „„ ..

meut collectif ,„i . eu Un.' d'elf^.;W uTr^T*"''
" ''"°'°"°' ««""P-

««.adienne, bien que le magnifiquet™H H
'"''" ^"«P"''*'™»'» <le l'e,positioQ

« œ., une heureuse .«eptiol 'Ct^^l'" °"
.^^

"-"-Br«us,l„k.u fait

.bondamment donnés à c. t«,phée Cire". Ll*T '"' ''° '°"° °°'*""
•utres province, et mime le DomironTa' T ,

"" "«""""» '»• '•»

Nouvea„.Brun.„ick. Bien n'a^™" Ht^ ' "" '" '" """" ""^ 1- "
«oû. ,«0 ce trophée. La base ét^ , L^dT":.-'"'" h

°' '''™'* "™ P'" ^«

perpendiculairement. Ces trero ,n, éûr„,
°°' "" '™" "'""'M pl«cés

«louré, de cadres du même blpo u?lT " '"°°"" '" '"' '>''°'»-

peint, le feuillage, la fcur et lefT: Î^^^^-^T
°'^°° '•°°"" *«-'

obliquement, étaient» leur tour sarmon,^. H'
P»"ueaM, disposés

bois d'utilité plus ordinaire, por.lr.?d'n °°"° '"«*° "» P""«—le.

structure toute entière «ai nuln^r;*; Id"/ 'r'"""
'" "" '"""'^°- ^»

dl» pieds. Très bien .i,ué dans laZe" ' ! ,

*'"'°'''
"' ''^'"' <''«'"'"

de sapin de Bo.gla. de la OomTagnCr^r^rÏfl'r-"" " " '"" ""«'°"
dmlcmeut aperçut de quiconque entrait dan.T

'',^""°«»' «« "«PWe^taitimmé.

remerciements de tous ceuxJXlt^l ft'" ""
'''™"''" ''™"-"''- ^««

conccptio,,. °'"-*'î"'™'enIeméritedeoettebeureuM

•e.,»e,:T/':ri,":mrv'';r'':r
*'""''' ''°"'-"'« -'«-"p-™'

«recteur, des Ke,G.rden, le „.rLTh^"° "" '"'" " "' ""'•"' «"»
moncementde l'exposition l?"f'

°"°'«°° ^« '^'«'«'erre. Dès le oom.

"Ltivement A t'agraldtlertdelT T r°°'""" "" '" P""»""" "•<»"'
K". tard, le Dr Bra„tT,rpremro:" '''''™^ «'<'« P'«»te. du Canada.

', premier qn, ,e s„,t occupé do la conservation de.
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forêts dans l'Inde, et qui a depuis vingt-hut ans la charge dos forêts de l'Inde
s'est montre intéressé à la valeur économique de nos bois durs, et surtout à leur
propriété de résiater à l'action du soleil.

La valeur de plusieurs des bois que dans notre ignorance nous avons entière-
ment gaspillés, ou dont nous faisons peu de cas dans leur emploi, a tout de suite
frappé le savant, qui a signalé l'excellence du frêne noir, du noyer noir, du noyer
tendre et du bouleau noir du Canada, pour l'ébénistorie. Ce qui est du noyer noir
peut être cité ici comme un exemple du défaut do prévoyance avec lequel nous
avons traité nos forêts. Ce beau bois existait autrefois en grande abondance dans
la partie sud-ouest do l'Ontario, mais on l'a brûlé, on en a fait dos clôturo. jusqu'à
ce iu'il soitdevenu rare. Aujourd'hui je lis dans un journal anglais ^l'Engineering
du 2 juillet 1886) que sur les bords dn lac Brié les gens sortent de torro les vieilles
souches des arbres qu'ils gaspillaient il y a trente ans, et les vendent aux ébénistes
qm en font du placage. Les vieilles clôtures de noyer noir sont aussi défaites pour
être converties en meubles de prix. Quelques fermiers et autres plantent aujour-
d'hui du noyer noir, et ce qui reste debout de la venue primitive est grandement
apprécié. Cependant il est encore d'autres bois durs qui bien qu'en grande
abondance sont néanmoins en danger do destruction si l'usage qu'on en fait conti-
nue; et une antre génération pourrait bien encore s'estimer heureuse qu'il lui reste
les souches de l'érable piqué, de l'érable onde, du frêne, du cerisier, du hêtre, dn
bouleau, de l'orme et antres arbres que nous détruisons aujourd'hui. Il paraît certain
cependant qu'au nombre des leçons précieuses que nous aura enseignées l'expo-
sition, noua aurons appris la valeur de nos bois, qui est si évidente pour les autres
tandis que nous la méconnaissons nous-mêmes. Les fabricants anglais se sont ren-
seignés sur ce que nous pouvons fournir. M. Hooper. président du Coachmaker's
Institute, de Londres, m'a accompagné an Canada en août dernier dans le but de
se renseigner sur le sujet, ot je pourrais mentionner plusieurs importantes maisons
anglaises qui s'adresseront dorénavant au Canada pour le bois dur dont elles auront
besoin.

Je n'ai pas cru nécessaire de parler longuement de nos bois do conelruction.
Le bois de service sous toutes ses formes a été bien représenté dans les expositions
de MM. J. Burstall et Cie, de Québec, MM. Perley et Tattee, d'Ottawa, de R.,yal City
Planing Mills, de New-Westminster, C.-B., et de la Hastings Saw Mills Company,
de Granville, C.-B. Ces expositions étaient bien installéos et ont attiré leur part
d'attentioa

j
mais ce produit canadien fait maintenant l'objet d'un commerce trop

bien établi dans les différents marchés du monde pour que j'aie besoin d'en dire
davantage. Je dois cependant parler de l'attention qu'a attirée le sapin de Douglas.A une assemblée tenue à Chelsea le 8 octobre, aux ateliers de MM. A. Ransome et
Cie. M. Ransome déclarait que le sapin de Douglas peut répondre aux mêmes be-
soins que le pin blanc, et est particulièrement propre aux modèleM d'ingénieurs. Le
professeur Macoun est d'opinion que cette magnifique essence pourra remplacer le
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pin blano si celui-ci vient à s'épaiaer Un« frà» h.i.
Douglas a été faite par M. Heatlv «0^1.^ '''P°''*"'" '^'^ ««P'° ^'^

forme d'un portique qui itStoleTnl- ^T'' '*" """'^ ^°'"P'"'^' «°- ^»

y arrive par l'av nue It^'e "tti a^^^ T
'''"" ""*"'«'«" P^'"* «^ -

beauté de se« p,.ees .oC^Z^^^Z IZaXllT;^^T^"^ " ^^^ '*

le» plus «TMttgeuï : „„o entre .m,., i. .
«"wposées aux endroite

«oear s.r pl„.l 8 piëd "de " r «r^d ° "L
" "'°""° "" '' "»* ^» '»>

25picd,deeircoefZ„ee C^eT.?!. ,
"^° "' ""' P'^l» de hauteur et

de Lmaieu,, C-B
»P«c.aiee«t,xpo,é par MM. Creft et Aug„<^

bo.a„';:.:tT:c:::;!:,;'dr
7;'*''''°""°° '"»'• « ""<"'•" ^»''" «-»».

«« d'une va, rZ7r,\ ef°'T "
"'''"'""' »•""''«• "»" '" ""-«» "»

rapportent .uTèuIt du ^ e
°; """;"'"'« ^»" «»»'- '- ^-Hon. ,„i «

10 .nettent en ét^t d hir ",1 r
^0°° «"™t*H,u™ de notre p.ya, „.,,

honnête et ferme oonv Lt '"°'°°' '"° ""' ""^ l"'"" '»" "*» "'""o

e« rapport coni .C"CTr ° •°°' °°" '" ''"""'™'- « » ^'*

.«si montré un grand^etZlrr''" "'"'' "' ''^"«'«"«rr.. et

.

parmi le, per,onner„„e .ut/T ™ " ™'"" ''° °°' '"»°''™« «"»'"êre.

11 . également
° Ce^I ZT°°' '""'™" """"^ » ^«™°'' "»' ««-"•

i»pr«ion.erronée,::;ii:ra;t^";nr:^^^^^^^ ^» -"--
produtztrd':;zzrir '~'^' ^"-' ~-^'*«-
formeront la pu. forte par i. de

" ""^'' '' "* """^ "' " *">« *« •"!«««

. du canada, ,n'; >-^::zrzz'^:^z:::^rT' -•«'-"'"-

P.remmen.m„in,enn.pp„r.a,oe,.S„»r ' " "ploitation, .p.

,ue jamais .Wnper del rea:„„lTre™l"
""""'°'' " """"°'"°' """

p.ie":'crra'r Lrztrrv''"--'- '-"- p--
produite de H„.ieur, de ce. indu'trLt^utdr "°f*"
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faifrplusieurs observations précieuses dont les Canadiens feraient bien do prendre
note sur la nécessité do la culture pour la production des bois d'ordres supérieurs.
M. Hooper fait voir que les arbres de la forêt ne sont pas moins susceptibles d'être
améliorés par la culture que les fruits, les légumes et les fleurs, et il dit qu'en con-
séquence du manque de soins voulus, les bois d irs qu'il a trouvés au Canada sont
loin d'avoir la valeur qu'ils pourraient avoir autrement.

ANÎMAUX IT LKUBS PRODUITS.

L'exposition du royaume animal au Canada ne comprend que loi animaux et
les oiseaux sauvages, et leurs produits. Il était beaucoup à dé,irer que les chevaux,
les bètes à cornes, les moutons et autres animaux domestiques du Dominion, dont
la haute réputation est si bien méritée, prissent le rang qui eût dû leur appartenir
dans la représentation des ressources de notre pays. Mais il n'y avait pas moyen
de leur fournir le local sur le terrain ou dans les bâtiments de Soutb Kensington,
et on a jugé que les résultats que pourraient avoir une exposition d'animaux
vivants en dehors du grand centre de l'exposition, ne compenseraient pas les énor-
mes frais qu'il faudrait faire pour en assurer le succès ; et nos animaux domesti-
ques sont tellement bien connus en Angleterre, qu'à un point de vue coraraeioial,
il n'est pas aussi nécessaire de les exposer que nos autres ressources moins com-
munes. Les animaux et leurs produits sont déjà à la tête de la liste de nos expor-
tations, où ils étaient représentés l'année dernière par la somme de «2t),503,994.

Notre richesse en animaux sauvages mérite beaucoup plus d'attention qu'elle
n'en a reçue jusqu'à présent. Il existe dans presque toutes les provinces du Domi-
mon des régions plus ou moins étendues, qui ne sauraient rien rendre au colon
pour ses labeurs, et où ne sauraient s'implanter les arts de la civilisation. Une
preuve que de pareilles régions ne sont pas pour cela inutiles, c'est que la fortune
d'une corporation comme celle de la Compagnie de la Baie-d Hudson n'a eu jusqu'à
tout dernièrement pour unique source que les produits du chasseur et du trappeur.
Nous avons, dans de vastes régions impropres à toute autre exploitation, une source
de revenus qui à l'instar de celles de nos forêts et de nos pêcheries, est digne de
l'attention de la science et de la législation, et qui, comme elles, à moins qu'on s'en
occupe jalousement, nous manqueront certainement un jour.

La section canadienne a contracté plus d'une dette de gratitude envers Son
Altesse Boyale la princesse Louise, qui, entre autres témoignages de son intérêt et
de sa bienveillance, a contribué une très jolie collection d'oiseaux canadiens préparée
par !e révérend J. Anderson, de Québec. Le gouvernement fédéral a exposé la col-
lection d'oiseaux préparée parla commission géologique et d'histoire naturelle,
comprenant 417 spécimens représentant quarante six familles, ainsi que la oollec
tion de mammifèrôres également préparée par la commission géologique et
d'histoire naturelle, comprenant 68 spécimens de douze diflférentes familles. La
Compagnie de la Baied'Hudson a aussi exposé une petite collection d'animaux
empaillés.
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toute particulière mémo dans l'immense variété dos bonnes choHe.< qui no c•on^om•

ment à Londres. Toutes les consorvea ont été éprouvées par dos experts et ont
aontenn l'épreuvo. Lo commerce de poisson en conserve entre la Grande- Brotugno
et leCanado, qui s'éleviiitdéjàà prcsquoun million do piastres par année, a sans
doute reçu nno grande impulsion comme résultat do l'exposition c*o 1886.

L'exposition du poisson séché ou salé n'a pas été considérable, les exposants
ayant craint quo ces denrées no résisteraient pas à l'atmosphèro do Londres. Los
spécimens expo>6i étaient cependant d'oxcollonto qualité. Lo maquereau salé de
rile du Prince Edouard, l'alose du Nouveau-Brunswick, le saumon do lu (:^olombio-

Britannique, ont excité beaucoup de curiosité; mais il n'en est pas résulté do com-
merce. Il paraît exister en Angleterre un préjagé contre les salaisons do poissons,

et ce piéjugé doit être dissipé avant qu'on puisse s'attendre i\ un commerce d'au-

cune importance de ce côté là.

La quantité peu considérable de morue Bôcho qui a été envoyée, p'ast rapido-

dement vendue au prix courant. La moruo désossée a aussi é'é d'excellente

défaite, surtout celle do M, F, W. Hart, d'Halifax. Après les essais faits à l'école

de cuisine attachée à l'exposition, et ailleurs, cet article a été admis comme un
excellent mets de déjeuner. On peut s'attendre à un débouché peur ces donréos

sur le marché de Londres.

.11 est à regretter qu'on ne se soit pas occupé plus particulièrement de l'expo-

sition des poissons de table. Comme je l'ai déjà dit, les prix courants do Londres

donnent une marge do bénéfices considérable, et si uons avions mieux montré co

que noua pouvons faire pour répondre aux nombreuses demandes des marchés

anglais, lea résultats de l'exposition auraient pu être encore plus satisfaisants pour

le commerce du Canada.

BOTÂDHl MINÊBAIi.

En passant d'un département à un autre de nos ressources, une question se

présente à mon esprit : En quoi le Canada est-il le plus richement doué ? J'ai parlé

de notre sol, de nos forêts, de nos pêcheries, et chacun de ces départements a lutté

d'importance avec les autres dans cette mémorable exposition. Le problème s'aug-

mente encore quand je passe à nos minéraux. II y a plus de quarante ans quo les

trésors souterrains de Québec et de l'Ontariose faisaient jour grâce aux travaux

de bir Wm E. Logan et du personnel de la commission géologique, aux recherches

des particuliers et à des découvertes accidentelles. Depuis lors les recherches ne

se sont pas ralenties dans les provinces dont se composait ci-devant le Canada. La
NottvelIe-EcoEBO avait déjà pris le devant dans le développement de sos honillàros,

et tous couz qui s'occupent de géologie savent dans quelles me&uros ces mines

figurent dans les ouvrages de LyoU et de Dawson. Ellei fournissent aujourd'hui

entre lo tiers et la moitié des produits minéraux de tout le Dominion. Les recher-

ches géologiques et minières ont augmenté avec notre territoire, et nous savons
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l'exposition par Ich contributions de la mine de Joggin, que lés ouvrages do Lyell

et Ddwson ont rendue si intéressantes pour les géologues, colle de la mine do
Sprlnghill, qui produit aujourd'hui 1,700 tonnes do charbon par jour, celles dos

mines de Stellarton, Bridgeport, Albion, Lingan, Baie-Glacée, Sydney, Louisbourg,

et do l'Acadio. Lo charbon du Nord-Ouest était représenté par los expositions de
la compagnie do houille et de navigation du Nord-Ouest, des mines do Lethbridgo
d'Alborta, et dos mines de Banff, appartenant à M. McLood Stowart d'Ottawa. La
Colombie- Britannique était représentée par un superbe bloc tiré dos mines Welling-

ton à Departuro Bay, et envoyé par MM. R. Dunsmuir ot fils, do Victoria, ainsi

que par des spécimens tirés de la houillère de l'Esplanade à Nanaimo, propriété de
la Vancouver Goal Mining and Land Company. A propos dos mines de houille do
la ColombioBritanniquo, je dois dire qu'elles ont été dans uno^'rando mesure déve-

loppées à l'aide de capitaux américains. Espérons que dorénavant la distance et

l'ignorance ne contribueront plus à empêcher nos compatriotes d'exploiter eux-

mêmes nos propres ressources.

Bien que lo charbon n'ait pas encoro figuré beaucoup parmi nos exportations,

nos rapports sur le commerce ot la navigation indiquent qu'il en est envoyé dans
la Grande-Bretagne et aux Etats-Unis : dans ce dernier pays l'exportation a été do
$1,312,913 en 1885. Quand nos mines des Montagnes Rocheuses et du Nord-Ouest

feront on exploitation régulière, nous pourrons alimenter les Etats de l'Ouest et

los territoires do l'Union. On ne saurait naturellement s'attendre ^ envoyer beau-

coup do houille en Europe, mais l'exposition a établi quo le Canada possède des

lits inépuisables, très avantageusement distribués; et cola doit êtro un grand

encouragement pour lo colon qui s'en va dans un pays dont on lui a représenté lo

climat comme si rigoureux, ainsi que pour le fabricant qui cherche de nouveau

champs d'entreprise.

Une nouveauté qui a attiré beaucoup d'attention, a été l'exposition de MM. T.

D. Archibald et Cie, do North Sydney, C.-B., qui à part leur charbon dos mines

Gowrio, ont exposé dos briquettes brevetées faites avec leur poussière de charbon.

Co combustible est fabriqué avec la maobine à briquettes brevctéos de Soadon : la

poutsiàro do charbon est mêléo de poix, après quoi lo mélange osi, comprimé. Coa

briquettes conviennent particulièrement à la production de la vapeur, surtout pour
los locomotives. Une maison de mécaniciens consultants est entrée en corrospon-

<t:ince avec M. Archibald, et il est tout probable qu'il sera établi dans la Nouvelle-

Eco86o des ateliers considérables pour la fabrication do ce combustible de nouvelle

forme.

Après le charbon, ot associé à ce produit dans son importance comme nécessité

première pour un pays qui aspire à prendre un rang élevé parmi les nations, le fer

du Canada est maintenant ce dont j'ai à parler. La commission géologique a
envoyé do soixanto-dix à quatre-vingts spêcimonb da minorais do for, et la plupart

12*—3J
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de ces minorais étaibnt de ceux qui produicent les meillonros qualité, de fer et 1
d'acier. Depuis longtemps on sait que des minerais do for tout à fait supérieural
6e trouvent en grande abondance dans presque toutes les provinces du Dominion I
ina.8lodé7eloppomentdu pays n'a pas encore été toi que ces minorais pussciu'
être manufacturés avec profit. Il n'a pas encore été po.siblo do lutter ontre le
bon marché du combustible et de la main-d'œuvre ainsi quo la science métallurgique i
de

1 Europe
;
et quand on ee rappelle que les Etats-Unis, avec leurs riches mines!

de charbon et de for, leur immense population, leurs capitaux, et leur tarif proteci
teur, .mportent encore leurs rails d'Angleterre, on ne saurait s'étonner que lo

'

Canada a,t jusqu'à présent eu à aller chercher à la même abondante source ce qu'il
lui faut de fer et d'acier. D'un autre côté, quand on songe quo nos importations 1

de fer et dacior,sous différentes formes, s'élèvent aujourd'hui à $15,000,000 par!
année et qu'elles doivent augmenter à moins quo le pays ne commence à produire^
Im-inôme, on peut se former une idée de l'importance du marché quo le développe-
ment de nos manufactures fournira à la mère-patrie.

J«Bqu'à présent, on peutJire que nos magnifiques dépôts sont demeurés inex-
ploités. Pendant pluMours années, il est vrai, des quantités plus ou moins grandesde minerai ont été expédiées aux Etats-Unis, mais cette exportation doit être
regardée comma insignifiante relativement à la richesse de nos mines. Les seules
expositions de fer ouvré qui aient été faites cette année sont c aies de la compagnied acier du Canada, de Londonderry, M., et celles de l'Ile Texada, C.-B. Cette
dernière a attiré l'attention de capitalistes, qui ont exprimé l'intention d'établir
«irl île des fonderies devant coûter dans les environs de 83,000.000. M. Percy i

an^mll' '"t""^'^*^
^'^^^ «--' « -«ité le département des minéraux en sa l^é de membre du comité nommé par l'Tro» and Steel Institute pour étudier!

Js avantages des différentes colonies sous le rapport de la production du fer^ les renseignements voulus lui ont été fourni, et se trouveront dans son rap i
Î^Li^""T'T'""""^' '^ "^'^^^^^ '' renseignements ont visi^ I

aTrT T' " '
'"'^^"^^' '' "^•"•'^^ ^'«"^^« «"«« '^-^ -Fi-é l'intention ^

m^lT"T '''''''''''''' «^ ''- P--t leur donner des coL satisfaisante, iDa«8,m trava. lu au mois d'octobre d.vantVIron and Steel Institute, il était ditque SI on jutait une petite quantité de chromium à l'acier, la qualité de celui-cidevient meilleure pour plusieurs fins. Ce renseignement attira 'attention sur e

'

«pécimens de minerais de fer chromique de la province de Qaébcc, et pourra amenerleurutiieation. Certaines personnes ont envoyé plusieurs spécimens à «nemaison de Glasgow qui fait un grand commerce do ce minerai, afii de faire établir
la valeur du minerai des différents endroits, dans le but de faire des importationsRapports de cette maison établissent que les minerais venus de notre section

ZlZr 'î
'''^"""^ P°" ''' '"« '' ^^»'"^«^-»' «* ««-»« ce ---rai serencon re en grande quantité dans le district qui vient d'être ouvert par le prolon-

riea"
'' '" Q«ébcc-Centra.. on peut s'attendre de voi. l dév lopp i
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L'or et l'argent du Dominion ont été pleinemont repréâentéj. Aa contre de

la section des ininéi'aax s'élevaient doux obélisiiuas dont la grandeur respective

indiquait Icu quantités tiréus des mines do la Nouvollo-Ecosso et do la Colombie-

Britannique depuis leur ouverture, savoir, une valeur de St.lOGiOlO pour la première

et d'environ $50,000,000 pour la province on second lieu menlionnéa. A côté de ces

obélisques était uno grande montre contenant des spéciraons de quartz riche en or,

des pépites et de l'or d'alluvion, provenant des différente» provinces et appartenant

à la commission géologique. Les rainerais d'or et d'argent do ia Colombie Britan-

nique ont été beaucoup remarqués, ot ai^ >urd'hui quo le chemin do fer Canadien du

Pacifique a rendu accessible l'intérieur de la province, pluâiours mines qui jusqu'à

présent n'étaient pas assez riches pour lutter contre les diffiuultés de la distance et

l'absence do méthode scientifique, vont maintenant pouvoir devenir profitables.

La Sheffield Smelting Company, vieille maison engagée dans des opérations

métallurgiques, et qui a besoin de déchets de mines d'or et d'argent pour ses fins,

s'est informée si elle pourrait s'en procurer aux mines de la NouvelloBoosso ; ot M.

V. Wycliflb Wilson, l'un des membres do la compagnie, a fait le voyage d'Halifax

pour se renseigner davantage sur les refus des mines d'or. Ces refus seront amonéa

à un certain degré de richesse à la Nouvelle- Ecosse, et expédiés ensuite on Anglo-

terre pour être traités encore. La compagnie a fait l'essai dos refus dt s'est con-

vaincue qu'ils valent la peine d'être traités. Les minorais d'argent du lac Supérieur

ont été représentés principalement par des spécimens appartenant à la collection

de M. T. A. Keefer, de Port-Arthur, collection qui représentait complètement les

richesses des bords du lac Supérieur, et comprenait outre de riches minerais

d'argent, do l'or, du cuivre, du zinc et de très belles agates ot améthystes. Le

développement du pays ne manquera pas de faire du .district da Port-Arthur l'une

des régions minières les plus importantes du Dominion. Les exploitations du lae

Supérieur ont longtemps souffert, faute de vigueur, de capitaux et connaissances

chez ceux qui étaient à leur tête. Les bonnes dispositions que l'exposition aura

créées envers les colonies, les nouvelles preuves qu'elle aura données de ses

richesses minérales, et les facilités de transport dues aujourd'hui au chemin do fer

Canadien du Pacifique, peuvent nous faire espérer qu'il sera fait pour le développe-

ment do nos mines des efforts plus sérieux ot mieux dirigés que ne l'ont été ceux qui

ont laissé jusqu'à présent inexploitées tant de dépôts miniers le long des borda da

lac Supérieur du côté canadien.

Jjes magnifiques spécimens de plombagine bruto ot ouvrée, fournis par la com-

pagnie de plombagine du Canada, formaient uno collection romarquablo dans la

section des minéraux oii ils étaieut exposés entre les obélisques d'or de la Nouvelle-

Ecosse et do la Oolombie-Britanniqua. Ils ont attiré beaucoup d'attention, et plu-

sieurs consommateurs de différentes parties de l'Angleterre ont été mis on commu-

nication avec les exposants, et se proposent, s'il leur est possible do faire des

arrangements favorables, d'importer et d'employer notre plorabagino ear une

£randô échelle.
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Des renseignements sur notre mica ont été pris par une maison d'Allemagne

de «ir"T' "' ^'*"'' '"'°*'^' '^ '' "'"^"^ P^"--'* construction depoL;de modèles américains, dont l'usage est maintenant fort répandu dans ce pays.

..• ^-^-f^f
7,y««*«'''"^P««^«"desmines de Sa Majesté pour le nord de la

principauté de Galles, et dont le domaine officiel comprend les célèbres carrières

1 ^r". .!, M '''''^"'"'""^^^"^«P"^« --P««-« d'ardoise de NewBock and (de Montréal), bien qu'elle ne sefendepa, aussi uniment.uo l'ardoi^de
C^alles, vaut ont a fait la meilleure ardoise galloise quand elle a été aplanie. Le

Bouvent celle de Galles, qui se tache de rouille par la décomposition de ce minerai.C^mme
p usieurs autres personnes intéressées à l'exploitation de l'ardoise. M.Foster

r uTe^ir^'^T^'^'^^'^'^"^"^"^"^*
'^ '^ manière dont étaie^mo:les cnvee, etc., envoyée» par cette compagnie.

l'exposition deepho.pbatee do cban. . «,é do nature à exciter l'élonnemont

d^ff.ils Tt 77 '° '""•"" '' --'«»-"' dei.partdesroZ,
1'? Un or,.,al, envoyé par ^^. Allan, d'Ottawa, était de gr„,,our ot Zperfection s. rcn,ar,nable. ,„o lo. autorité, du n>a,ée britannique en on, off rtll»C0M„, apec^cn 1, y a déj* plusieurs années ,ue la GrandJ^Brotagne coTsomn^!«ous les produis do. Mine, d, phosphate d„ Canada, ot .ou. pouvons non. atJd"I

rncrdr:î;::r.:yr°""*'*""-"-'--"'-- ' ----'»
Le.,h.ll.s expositions d'amianto ot do produit, do c minéral, faites par 1.compagce d'amiante anglo c.n«iien„o, et par MM. Irwin, Hoo^e et 0^0 d!Hontréa, ont été l'objet de hoauconp d'attention. I.es spécio^e^.Xydo d^ln!gane.o on. an... s„oi,é des demandes do rensciguemont. ot de. comman o. L

^1™?;;,°' "',''f'"«"'°°
-- P^Pri^'^i- <les ateliers do oon.truc ion do

r„?HM ''°" ' ^=''"" S™»' ^M. Hurd ot Hober.,, d'Hamilton Ont

iW^prcha' no™*"'
'"' ' """' '"" "'""^ " ^•»"» * ^'«»» «'°^-™»

„„r/'° f."'r™""' "» '° SouTolMcosso a>ail à l'oxpcition une oolloction quiropr*,ent.,t plcoment les minéraux do cette province. Cette collection, ,„i étl

d uZt """'
':8™'~' »' " P««e celle d, particuliers, é al d gno

eb'l, .,
'""° '"^'"°™ <"" "'"'«'' J" ""'esses mi,^ér.lo. l,

oontonwt en outre uno grande variété de minorais de fer, du cuivre du man».

ulT-f"' " '"^'"' "" '"""'™' °' "" »'- !"'-' -11 étions Tpf"tenant a do. partionliors étalent aujsi comprises
"^

«onn!!l°iorL'r„'v''°7'r'°""""°"°'""''°' P"'°' P"'«"' «'™ "»»-fonnée. ,c,. L expo.,„on do M, Seifer,, de (Juéboc, a prouvé ,j„o l'huître dos mer.

:
il
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de l'orient n'est pas le seul mollusque qui contienne ce beau produit de la nature,

mais que les moules d'eau douce des rivières de la province deQuéboo nous rendent

des trésors presque aussi précieux. Los perles exposées par M. Seifert proviennent

de Vunio margaritiferus, qui se trouve dans presque tous les ruisseaux ou les petites

rivières de Qaéboc, principalement dans la contrée traversée par le chemin de fer

Québec et lac Saint-Jean. Plusieurs offres ont été reçues de personnes désireuses

d'acheter cette collection, qui contenait des cpécimens pesant jusqu'à soixante-dix

grains

La manière dont les collections de minéraux ont été arrangées fait le plus

grand honneur au Dr Selwyn et à son personnel. On sentait dans chaque détail

l'œuvre de l'homme de science et d'expérience. La situation de la section minera-

logique n'aurait pu être meilleure. Cette section occupait l'extrémité ouest de 1»

galerie centrale. La visiteur y avait accès en montant quelques degrés qui lo

conduisaient dans un vaste carré, où les deux obélisques d'or, les belles montres do

quartz d'or et de pépitep, les beaux marbres et l'étalage de tant de spécimenn

intéressants, invitaient à l'examen, et, grâce à leur intelligent arrangement, four-

nissaient les plus complets renseignements.

Les membres du personnel de l'exposition géologique ont fait tous les effort»

possibles pour faire connaître nos tréiors, au moyen de rapports très complets

envoyés à des journaux comme le Tm<s, l'Engineering, lo Globe et le Mechanical

World. Ils se sont aussi montrés infatigables dans leur assiduité et leurs atteniions

aux visiteurs.

Un échantillon de rainerai de plomb, tiré de la mine de M. Edward Wright,

de Hull, située au lao Témiacamingne, ayant été soumis à M. Hiohard Smith, du

Moyal School of Mines, de Londres, le Dr Selwyn reçut de ce spécialiste le rapport

suivant :

LoNDRis, 22 novembre 1886.

Cher monsieur,—Le spécimen de minerai de plomb argentifère, venu du
Canada, a été soumis à l'examen, suivant vos instructions, et a donné les résultat

suivants :

Plomb (métallique) par essai par la voie sèche, 52:0 pour 100.

Argent 13 onces, 14 pennyweights, 10 grains, par tonne de 2,240 livres do
minerai, ou 26 onces, 7 pennyweights, 21 grains par tonne de plomb de 2,240 livres.

Bien à vous,

RICHARD SMITH,
Du Boyal School of Mines,

De cotte mine au chemin de fer Canadien du Pacifique le transport se fait

par eau et par tramway ; et elle ne manquera pas d'être bientôt une importante

source d'alimentation pour le chemin de fer, en même temps qu'elle aura pour effet

de hfiter la colonisation de ce district.

Un échantillon de minerai de cuivre de la mine de Sudbury sur le chemin de

fer Canadien du Pacifique, ayant été soumis à M. Smith, celui ci fit lo rapport sui-

vant au Dr Selwyn :
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CH.BM.NsiB.a-Un échantillon représentan/irr'
''"""''" '''''

peau de minerai de cuivre de 27 iivrerven,, ^k !.
^^''^

J^'^^ moyenne da
o^ément à vos instracUoo«. et a dZ/l" « l^f"??!' f„!l^-»™- *!'««'»«»rnSi^nTàTo's instrcUon: eîaZn?."'^ ''' CanHda.-aïté^; _._.

Cuivre (métallique) ua™'-"»''^^^ ^
reâultata suivants :

II contie^nt ausS^e^^i îe^Ve;^e drnSel/-^'
^"^ ^««-

Bien à voas,

BICHARD SMITH.
Da Eoyal School of Mines.-~ ^'-y»" ^jtiiiwi or mines.

«.ntrfe traversée par Je ckomi„ d.«,;!„., " °"''*"''' ™"'» •• ''

.a„„e...„j.„,,z.rr.::::;:Xr::^^
PBODUIT8 MANDFA0T0BÉ3 ET INDCSTHIBS

ane révélation L,«.
«accures expo.es dans la section canadienne ont été

eond.u,e,'pa,,,;::L7i:j:':.„tre„:it^^^^
encore pour un certain temps encore à dén«nrlr«7 ,

^ "' *^°"^

«..rchia. loa faWoaiu. oI^.h
oo»carronc6 géoêrala aar se» propre,

d'Angleterrel'rrr '"' °°' "'"* "»"' "'°*' '»» "»°«f»cl«re,

d.u.eCr, :it.rz'z ;'"• " °°'
-r'-'

"°' "-°' •>"''• >'»

dMtiierf«„,i„
""•" elre utile. Il y a eependant plusieurs branches d'in-

l«l.inesje.r„,„rentcl"„l :Û°:''""''°°'""» * °°' "'"P'" ^'-
faolurler, oui ont visité lw„ ,

''*.'»'8'"""»»'<'>" «««"Inès par les m.„.
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ceux-c. vont avoxr une lutto à soutenir, et pour leur gouverne, je transcris ici les
obaoryat.ons du professeur Beaumont, du collège technique d'Yorkabire. Leed. sur
les laines exposées dans la section canadienne. Après avoir dit qu'en sommi Ie«
t.sus sont fabriqués de f«çon à nous faire honneur, lo professeur fait quelques
critiques dont nos fabricants pourraient faire leur profit

-Plusieurs patrons exposés à South-Kensington provoquent un sourire, ot
rouB rappellent do vieilles connaissances depuis longtemps disparues. Si quolquos-
uns des hvres de patrons dTorkshire et d'Ecosse d'il y a trente ans pouvaient
reparaître, et permettre de mettre côte à côte aveo les étoffes canadiennes les

c st la même p,e.e " tant la copie ressemble à l'original. Le ftût est qu'en paB-ant dune montre a l'autre en prenant des notes on trouve que les patrons <^„s

.0 sir*^"" 7^^'^V"''"''''"^'^*
''' reproductions de patrons anglais etcossais. * * * * La couleur et les associations de couleur, .ont dans ;rosqae

tous les ordres d'étoffes de fantaisie, la première chose qui attire l'attenLn d.
1 acheteur, e si

1 arrangement des couleurs est incongru, ou si l'effet ea est extra-
vagant.i estd.fflcilede lui faire apprécier aucune des autres vertus que peat
posséder

1 arucle. Par exemple il peut être de balle qualité, fort, doux au toucher,
et bien fini, mais si les couleurs ne sont pas vives et harmonieusement combinées
ces qualités ne forceront guère la vente. D'un autre côtési les nuances sont bonnes'
en .lles-mômes et mariées d'une fuçon attrayante, l'attention de l'acheteur sera
arrêtée par les qualités de la couleur, tandis que celles du tissu, .a douceur, sa
finesse, ne seront plus on quelque mesure que secondaires. B.lativement aux
«toffes fabriquées par les manufacturiers canadiens, il noua serait difficile de louer
un grand nombre des effets qui sont principalement dus aux combinaisons do
nuances, car plusieurs do ces combinaisons sont des plus extravagantes et tout à
fait contraires aux canons généralement admis en matière de coloris. Il existe
cependant de louables exceptions, parmi losquolles pouvant être mentionnées do
bonnes imitations de bruyères d'Ecosse, fabriquées par Wm Thoburn, Al^onte. Les
couleurs dans ces étoff-es sont d'un bel arrangement, bien balancées; aucune nenea-
trahse sa voisine, mais chacune contribue à former nn tout harmonieux."

_

Le professeur dit encore: "En examinant davantage ces produits, il ser»
évident pour tous ceux qui sont dans l'habitude do manier des tissus de laine qao
plusieurs des spécimens qui ont été fabriqué, aveo do la laine du pays sont extrô-
moment rudes au toucher. Sans doute bon nombre des fabricants de ces étoffes
les donnent comme des imitations de. cheviots d'Ecosse, si connus et si estimés

-

mais sous le rapport do la façon dont elles répondent au toucher, elles sont aossl
dissemblables que possible. La chose peut être attribuée à maintes causes, telle*
que la nature do la laine, le nombre de brins dans les fils employés, et la maniôro
dont l'étoffe a été finie."

Je ne saurais arriver au chiffre des ventes qui ont eu lieu dans les différentes
oatégones de produits manufactarés, car les personnes à la recherohe de ronaei-
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gDomonts étaient souvent tnisea en oomniaQication diroote aveo les maisons oana-

dionnoe. Je sais néanmoins bien aise d'en avoir autant à mentionner qui sont venue:?

à ma connaiâsanoe. Dans les lainages, ja pais citer la compagnie manufaoturière

Oxford, de la Nouvello-Ecosso, qui a reçu d'une maison do taillearj de Londres, la

commande de tout les tweeds qu'elle pourra fabriquer d'ici h cinq ans. Ces étoffes

sont devenues tiôs estimées parmi les militaires stationnés à Halifax, qui les ont

trouvées sans égales pour le rude user des voyages et du sport. D'antres expo-

eants ont fait des ventes, entre autres MM. Hills et Hutcbinson, de Montréal, qui

ont disposé de toute leur exposition, et tout probablement établi une correspon-

dance permanente en Angleterre, ainsi que la compagnie manufacturière Paton, do

Sherbrooke, Que. Notre exposition de cotonnades a été franchement louée par

Jes fabricants anglais. La compagnie des filatures do coton de Dundas a effectué

des ventes. Les toiles de la compagnie de filatures de coton Ontario, de Hamilton,

ont été l'objet de demandes do renseignements de la part d'exportateurs

principalement pour le commerce de l'Amérique du Sud et do^ Antilles. Le»

étoffes à raies croisées, les chaînes et les fils de MM. Wm. Parks et fils, de Saint-

Jean, N. B., ojit aussi attiré beaucoup d'attention. Les produits de la Magog

Textile Print Company ont trouvé des acheteurs, et oos calicots ont en générât

reçu beaucoup d'éloge pour la persiscance de leurs couleurs. Les vêtements de

dessous, pour lesquels MM. Cantlio, Ewan et Cie, de Montréal, étaient les agents,

«eux de la compagnie manufacturière de Ponman, à Paris, Ont., et ceux de M. W.
N. Fairal), de Saint.Jean, IST.-Ji., ont suscité beaucoup do demandes de renseigne-

ments.

Bien que nous ne puissions nous attendre à avoir l'avantage sur les marchés de

TAngleterre dans ces branches d'industries, dans lesquelles la métropole est depuis

si longtemps à la tête de ses rivales, l'exposition que noua avons faite de ces pro-

duits établit notre supériorité parmi les colonies, et, comme ja l'ai dit, démontre

que nous sommes c&pablos de suffire à nos propres besoins. Le Dominion doit donc

de la reconnaissance aux compagnies et aux établissements qui, sans grand espoir

do bénéfices directs, se sont néanmoins donné tant de peines et ont encouru tant de

frais pour représenter dignement les industries de leur pays. Et bien que leur

Técompense puisse ne pas leur venir sous la forme directe de commandes pour les

marchés aux bois ou autres, ils recueilleront certainement les avantages qui doivent
j

résulter du succès de l'exposition auquel ils ont contribué d'une façon si considérable. I

Il y a en de belles expositions de cotonnades de la part d'un grand nombre de

compagnies et d'établissements représentant toutes les plus vieilles provinces dul

Canada, et dont voici la liste :

La Canada Cotton Manufaoturing Cumpany, de Cornwall, Ontario.
La Charlottetown Wollen Company, de i'iie du Prince-Edouard.
La Cobourg Woollen Company, de Cobourg, Ontario.
La Dundas Cotton Mills Oom«>an'»^ de Danda? Ontario.
A« G. Van Egmond & Sons, do Scaforth, Ontarii>.
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Blliot & Co., d'AI monte, Ontario.
Gault lirothers & Company, do Montréal.
La Magog Textile and Print Company, de Montréal.
La Morchant Manufacturi- g Company, do Montréal.
MillB & Ilatchison, de Montréal.
La Moncton Manufacturing Company, de Moncton. N B
Lia Montreol Cotton Company, de Montréal
La Nova Scotia Cotton Manufacturin^ Campanv. d'HalifaxLa Ontario C.tton Mills Company, d'HamiiÇon.VQtario
La Oxford Majufacturing Company, d'Oxford N -IfiWm. Parks & Son, de Saint Jean, JN' -B.
La Paton ManuTactoring Company, de Sherbrooke, Que.L» Kosaraond Woollon Company, d'Almonte, OntarioLa ht Hyacinthe Manufacturing Company, de Siint-Hyaointhe. Que.Wm. Sing.sby & Sons de Brantford, Ontario. '

^
La Stormont Manufacturing Company, do Cornwall, OntarioWm. Thoburn, d'Almonte, Ontario.

ît Y«r™oî'twil'"i,^Tv'^"'")."^
Company, do Oampbellford, Ontario.La Yarmonth JJuck and Yarn Company. dTarmoath: N.-E.

'^°"*"°-

La Yarmouth Woollen Mil! Company, d'Yarmouth, N.-BLa St. Croix Cotton Mills, de Milltown, N.-B.

Dans les soies, les expositions de MM. Belding, Paul et Cie, de Montréal et des
filatures de soie de Cor, iveau, aussi de Montréal, ont été les seules. Elles ont été
beaucoup admirées et formaient un département attrayant de la galerie centrale
Leur présence était un nouveau témoignage de l'état d'avancement des industries
manafacturiôres du Dominion.

De belles expositions de papier ont été faites par la compagnie de papier da
Canada, de Montréal, et la compagnie de papier de Toronto. Elles ont été d'une
grande importance en aidant à faire connaître ia perfection de nos produits en
papier. Elles étaient placées avec avantage. Je ne saurais cependant dire si elles
ont donné naissance à aucune transaction commerciale.

Dans toutas les branches d'industries où les circonstancej pouvaient permettre
le moindre espoir d'établir des correspondances avec l'Angleterre ou les autres
pays d'Europe, et dans plusieurs branches où il no semblait y avoir aucune espé-
rance Z'y arriver, l'exposition a réussi au delà de toute attente à étendre le corn-
merce canadien en Angleterre et dans les colonies ainsi que sur le continent. Dans
les onvrnges en bois, les machines et instruments aratoires, les produits alimen.
taires, l'ébénisterie, les instruments de musique, les poêles, les coffres-forts, les
carroesee, les fournitures do carrossiers, certains instruments tranchants.les machines
a travailler le bois et autres, le fil métallique barbelé, les nattes et lits de fil métal-
lique, les fournitures des apiculteurs, !és aménagements d'établos, les pompe.^ mues
par le vent, et autres produits dont il sera question plus loin, il a été établi des
correspondances, ou des renseignements ont été pris qui pourront avoir pour réJuU
tatd'en établir.

Parmilesnombreasesôspoaitions qui donnaient au Canada aa rang distinct

I

parmi les colonies, nulle ni» lui a donné une supériorité plus marquée que son ospo^
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sitioD d'instrameats de muiiqaa. Sdqs oe rapport od peut dire quo le pays oooa-

pait nno position unique, les autroa instruments de musique exposés n'étant qa'ea

trÔ9 petit nombre, ot conHihtant principalement on instruments indigànes do l'Aus-

tralie du Sud, de Malte, de la Nouvelle Zélando, do Gnypre ot de l'Inde Britannique.

Grâce au commerce considérable que font en Angleterre depuis plusieurs années

MM. BoU et Cie, de Guelph, Ont., et autres maisons canadiennes, nos orgues de

chambre étaient déjà ttàs bien connus en Europe ainsi qu'en plusieurs contrées

lointaines. L'ozcellenue ot le nombre des spécimens exposés cette année ont néan-

moins dépassé toute attonto. Ils s'étendaient au moins jusqu'à la moitié da par-

cours do la galerie centrale, et la beauté de leurs formes contribuaient pour beau-

coup à la belle apparence de la section. Leur excellence était universellement

reconnue ot plusieurs ventes considérables de pianos ont élé effectuées. MM. D.

W. Karn et Cie, de Woudstock, Ont., qui avaient une tràs belle exposition de dix

espècoe différentes d'orgues cat établi une agence permanente à Londres, et dàs le

commencement de l'exposition avaient déjà vendu un grand nombre d'instruments

à un seul acheteur. MM. Chute, Rail ot Oie, d'Yarmouth, N.-E., ont vendu li seul

orgue qu'ils exposaient à l'honoiable Edward Stanhope, secrétaire d'Etat pour lee

oolonit s. MM. Bell et Cie, de Guelpb, ont exposé seize orgues, dont quatre étaient

tràs beaux. Les instruments de oette maison ont reçu de hauts éloges do la part

du président du London Organ School, ainsi que de celle du Dr Turpin, du Collège

of Organiats, qui ont décrit l'action de leurs pédales comme approchant la perfec-

tion, et se sont déclarés tràj contents de leur qualité do ton. L3 Dr Turpin, api as

avoir examiné lui-même les instrumer^.s, les a signalés à plusieurs hommes de l'art,

qui en ont exprimé la même satisfaction. MM. W. Doherty et Cio, de Clinton,

Ont., ont fait un bel étalage de huit orgues, de cathédrale, de chapelle et de bou-

doir, ainsi que d'autres moins dispendieux, j compris un orgue à pédales pour
étudiants. Oette maison a reçu une ".ommande pour l'Australie. La Suntingdon.

Organ Company, de Huutingdon, Que., et VVxbridge Cabinet Orgun Company^

d'Uxbridgo, Ont., ont chacune expoaé cinq instruments de différentes grandeurs et

différemment finis. Les spécimens exposés par la compagnie d'Huntingdon ont

tous été vendus.

Les expositions de pianos n'ont pas été moins importantes. Celle de MM.
Mason et Eisch, de Toronto, comprenait neuf instruments do différents modales, y
compris celui dit Pnncëss, consistant en une boîte de cerisier canadien finie en

vert olive et or. Ce magnifique instrument a été choisi pour Sa Majesté la reine et

occupe maintenant une place d'honneur à WindsorCastlo. Tous ces instruments

ont reçu les plus hauts éloges de la part de critiques compétents. Le Dr W. C.

Solec, organiste ordinaire de Sa Majesté à Eampton Court, les a admirés sous tous

les rapports, mais surtout pour une perfection d'étouffoir qu'il n'avait jusque-là

rencontrée dans aucun autre instrument. M. 0. G. Jekyll, organiste do la chapelle

royale de Sa Majesté, a aussi fait les plus hauts compliments des pianos exposéa
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par cette maison, les mettant au r*ng do8 plus beaux instruments du monde. Mais
bien an dessus du témoignng ..lêmo de ces autorités, nous devons mettre celui
d'au maître récemment éteint, et dont le nom préservera do l'oubli tout ce à quoi
il «été lié. Le beauHalon do MM. Mason et Einch contenait un puissant attrait
tout à fait unique dans l'expr sition, et qui attirait tous ccu< que peut toucher la
musique et que l'art peut émouvoir. C'était un portrait grandeur naturelle de
l'abbé Frai z Litzt, peint par le baron Joukovsky à la domando du maître, pour êtro
présenté à MM. Mason et Risch, en témoignage de roxcoUoncod'un piano-forte qui
lai avait été envojé h Woiroar par ces messieurs. Lo portrait était aocompagnô
d'une des plus flatteuses lettres autographes que j'aie vues, et qiui

j
, transcris Ici.

Tiôs honorés messieurs,- Lo grand piano Mason et lîi.ch que vous m'avez
envoyé est excellent, magnifique, sans égal, (ist vortrepch, praechtis, musterhoft).
Les artistes, les connaisseurs et le public seront certainement de cet avis

Avec roxprcssion de mes sentiments les plus sincàros, je clénro vous envoyermon portjait. Il a été peint pour vous par le baron Joukovfky, le fils du célèbre au.

AlMandreir
*'™^ P'^^onnel en môme temps que le professeur de l'empereur

Mais il arrive que ce portrait de Liszt est si bien réussi, qne l'on veut ici en
avoir un pareil également peint par Joukovsky, pour le musée. Lo peintre a bien
voulu se rendre à cettj demande, ce qui entraînera un retard do deux ou trois mois
dans renvoi du premiar portrait à Toronto.

C'est le baron Jf.ukovsky qui a fait les esquisses originales pour les scènes de
Fansfal, qui ont été si bien exécutées à Bayreuth

.

Veuillez, très honorés messieurs, excuser le délai, et agréer l'assurance de ma
considération la plus distinguée.

10 novembre 1882, Weimar.
F.LISZT.

Exposition de MM. Mason et Risch n'avait pas pour objet d'étendre leur com-
merce en Europe, mais plusieurs facteurs qui ont exposé leurs produits dans ce
but, ont réussi à disposer de leurs instrumenta à de bons prix, et ont établi dos
agences à Londres. Parmi ces derniers, étaient MM. Heintzmann et Oie, de
Toronto, qui ont exposé cinq pianos à queue, qui se faisaient remarquer par dos
améliorations importantes, surtout dans l'action, qui est simple et n'est pas sujette
à ee déranger.

Comme les instruments de MM. Mason et Eisch, ces pianos ont été tièa vantés,
et quelques-uns ont réalisé des prix élevés. MM. Heintzmann et Oie s'attendent à
étal iir des correspondances en Angleterre et sur le continent. Leur maison a
vendu 83 instrumenta pendant l'exposition, et elle aurait pu établir une agence de
vente sur consignation ei elle avait jugé à propos. MM. K. S. Williams et fils, de
Toronto, ont exposé sept pianos, carrés, à queue, et droits, dont l'un, fabriqué
exprès pour l'exposition, a été beaucoup admiré tant pour sa beauté que pour ses
autres qualités. Il a aussi été choisi un piano pour la reine parmi ceux exposés
par MM. Williams et lils, et Sa Majesté a bien voulu accepter un instrument qui
faisait partie de l'exposition de MM. Newoombe et Oie, de Toronto. Nombre de de-
mandes de renseignements relatifs à ces instruments ont été reçus, et on s'attend



qu'il s'en fera an bon commerce. MM. Newcombe et Cie ont exposé six pianos,

qai ont été remarqués par leur double placage, au moyen duquel l'influenoe do
climat est grandement diminuée. La Lansdowne Piano Manufacturing Company, de
Toronto a exposé six instruments, et ces pianos, déjà si bien connus aux Etats-Unis

et en Canada, pourront maintenant Te devenir également en Burope. La Dominion

Organ ûnd Piano Vompany, de fiowmanville. Ont., a fait une belle exposition de sept

instruments, qui do même que leur exposition à Philadelphie, leur a valu beaucoup

d'élogee.

J'attribue beaucoup d'importance à notre belle exposition d'instruments do

musique. Comme ja l'ai déjà dit, le Canada est la soûle des colonies qui ait figuré

de quelque façon sous ce rapport, et cette exposition a ainsi fait connaitre notre

degré d'avancement. Les hautes qualités reconnues à nos instruments ont prouvé

que le Cacada est déjà en état de s'appliquer aux choses qui tiennent de la calture

du beau. La somme d'affaires qui se fait déjà dans ces instruments prouve que

leur fabrication offre un champ d'activité à un ordre de travail très supérieur.

J'appaie donc particulièrement sur la valeur de cette exposition plntOt que sur

celle dos expositions de produits dans loequels le Canada est déjà bien connu et dans

lesquels le public s'attend à constater sa supériorité. C'est un triomphe dont le

Canada a droit d'ôtre her, que d'avoir mérité des éloges si hautement autorisée, et

introduit ses instruments dans des pays qui sont depuis des siècles les sources

d'alimentation musicale pour le reste du monde.

Dans l'ébénisterie, le principal but des exposants semble avoir été d'introduire

des produits dont les prix conviendrait an marché anglais, plutôt que de faire

connaitre la qualité de meubles qu'ils peuvent produire, et plusieurs maieons ont

fait des affaires considérables. La nouveauté et l'ingéniosité de plusieurs des meu-

bles exposés les ont fait remarquer, et leur ont valu leur place Eur le marché. Les

lits de fer combinés et les matelas en fil métallique de MM. George Gale et Fils, de

Waterville, Que, n'ont pas taidé à être remarqués, et une seule commande a été

prise pour 600 de ces matelas. Les produits de la Toronto Wiro Door Mat Company

ont été d'une défaite tout à fait inattendue. Ils étaient achetés par les hôpitaux et

les compagnies de paquebots, et les ventes eurent bientôt fait de t'étendre aux

marchés étrangers. Les billards de MM. Samuel May et Cie, de Toronto, fabriqués

en bois canadiens, ont été fort admirés, et une partie de ceux qui étaient exposés

ont été vendus. MM, J. Hoodless et Fils, de Hamilton, Ont., ont vendu toute leur

exposition à une maison de Londres dont ils ont fait leur agent. Les avantages

dont jouissent nos fabricants de meubles, consistent dans le bon marché de leurs

1)ois, et dans la possibilité pour eux, en faisant un plus grand usage de machines

qu'il n'est fait en Angleterre, de produire un plus grand nombre de meubles d'un

même modèle. Ces avantages étaient surtout marqués dans les produits moins

dispendieux de MM. Hoodless et Fils. MM. E. Armstrong et Cie, de Montréal, ont

aussi disposé do leur exposition et ont établi une agence à Londres. Mais an

< !:y
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Buccèj encore pla« grand, et dans une direction qui conduit à des résultats impor-
tante, a été celui do MM. Tees et Cie, de Montréal, dont les beaux et ingénieux
meubles de bureau to recommandaient aussitôt. Ootto maison a fait un commerce
très étendu, et ses pupitres se «ont bioutôt trouvés dans les bureaux par tout
Londres et dans les provincee, et, entre autres maisons privées, chez lord Milton et M.
Siiurjoon. Des c mmandes ont aussi été reçues du continent, ainsi que pour des
envois à dos contrées aussi éloignées que Ceylan, les Iles Canaries, etMudAro. MM.
Tces et Cie étaient venus à Londres sans s'attendre À vendre même les meablea*
qu'ils exposaient

;
mais roxposition a tellement augmenté leurs affaires qu'ils ont

dû grandement ajouter A leur personnel au Canada. De pareilles expositions ont
été faites avec beaucoup do succès par MM. Schlioht et l-'ield, de Toronto, qui ont
exposé do vingt-cinq A trente meubles de différents dessins, et par MM. Stahischmidt
et Cie, do Preston, Ont. Loh meubloi do bureau de ces maisons étaient à ia vérité
une dos importantes expositions de la galerie centrale, ot n'ont pas peu contribua
à établir la supériorité du Canada parmi les colonies. La Bonnett Furnishing
Company, do London, Ont., avait une très belle exposition de meubles d'églises et
d'écoles, et ils ont, dans ces produits, établi une concurrence qui leur donne raison
do se féliciter d'avoir exposé. Les meubles exposés par M. Owen, McGarny et Fils,
do Montréal, avaient été faits expressément pour l'oxpositioo. Ils consistaient en un
bel amoublomont on noyer noir, une quantité de meubles on corne, qui ont été
beaucoup admirés et qu'ils auraient promptement vendus s'ils avaient voulu. MM.
Hope et Cie, do Winnipeg, ont aussi exposé de très beaux meubles en corne, qui'
paraissaient avec avantage dans un enfoncement ménagé dans le trophée de chasse.
MM. Simpson ot Cie, de Beriin, Ont, avaient une belle exposition de meubles do
noyer noir à laquelle il y a été montré beaucoup d'intérêt. MM. G. Armstrong et
Cie, de Montiéal, ont eu beaucoup de succès dans lo placement do leurs chaisss et
de leurs lits volants, dont les prix supportaient favorablement la comparaison avec
ceux des articles correspondants en Angleterre.

Dans les garnitures de maisons, il se faisait déjà an Canada depuis plusieurs
années un commerce considérable avec les ontropreneurs anglais, et l'exposition a
donné à co commerce une nouvelle impulsion. Les portes, les moulures, les
châssis, les Persiennes et les jalousies, le papior-tenture, et autres articles canadiens
de cette catégorie, ont trouvé place sur le marché anglais. Parmi les exposants
do portes, châssis et autres boiseries, il faut cilor les maisons suivantes : MM.
Gobior et Dagenais, de Montréal; Boyd ot Cie, de Huntingdon, Que. ; Hawlios et
Cie, de Saint-Jean, N.-B.; Johnson, Walker ot Fiott, de Victoria, C.-B. ; les Koyal
City Planing Mills, de New-Westminster, C.-B. ; M. James Shearer, de Montréal

;
et MM. Paquet et Godbout, do Saint-Hyacinthe, Que. Dans les papiers tentures,
les expositions de MM. Colin, McArthur et Cie, de Montréal ; do MM. Slaunton
et Cie, de Toronto; et do John 0. Watson, de Québec, ont attiré beaucoup l'atten-
tion. Les stûrcs brevetés de MM. McFarlane, McKinley et Cie, de Toronto, ont
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4lé trëH prii-éH, ot ccttomaiHon H'oHt établi dos corronpondancos t«à^ étcndncB dans

la Grondo-Brologno, l'Indo, l'AusIralioet uutroH pajH. Comme tant d'autrcH, olle u

été flurpriso deu avanlagOH quo lui a valuH l'oxpoitition, et e'oHt décloiéo tiàn hcu-

rcuho d'y avoir priu part, M. Donald Cumpboll, do Lschuto, avait au'nHi uno

belle cxpoHition de porsionnos et jiilouttioe. Uno dcH plus beliofl expositions dons

cette catégorie était celle de M. Âlfiod E. KobertH, qui se composait Je pan-

neaux dans leaquols lo bois do la Colombiu-Britanniquo, lo sapin do Vnncuuvor, lo

ojprôâ j'Auno, l'érablo, l'arbouc^icr, l'if et lo chèiio, étaient harmonii-éâ bous le

rapport do la couleur. Loh pointurcH do panneaux do M. John Mutpby, do Mont-

réal, ont été appréciées comme ollen lo méritaient. La Dominion Oil Cloth

Company, de Montréal, avait uno belle exposition fort artiatiqneroeut placée dan»

la galerie centrale. Il faut mentionner ici loa cuira à tapii-Borio do la Montroal

Carriage Lcather Company, bien que J'aie à revenir plus tard sur ces produits.

Dans les arta décoratifs, de belles expositions ont é^é faites. En verre oilorié,

celles do MM. Sponoe et Fils, et Castle et FiU, do Montréal, et de M\I. Joiioph

McCau.sland et Fils, de Toronto, ont reça de grands éloges, et cotte denuère maison

a reçu des commandos pour plusieurs églises en Angleterre. Les produits parais-

saient avec avantage dans lo8 grandes croisées du bfttimont qui entourait le jardin

d'horticulture. La compagnie manufacluriàre Cobban, de Toronto, a fuit une

«zcellente exposition de moulures à cadres. M. Joseph A. Bgginton, do Montréal,

a exposé des panneaux de poftes en verre coupé ainsi que dos glaces également en 1

verre coupé, et M. Frank Hewson, de Montréal, a aussi étalé dos décorations artis-

tiques.

Dans la carrosserie l'exposition a été importante et do nature à nom faire

honneur, bien que d'apràs les juges anglais, elle ressembl&t trop à la carrosserie

américaine, dans laquelle le goût et la beauté sont sacrifiés à la rapidité. Les

carrosses occupaient une grande partie do l'annexe de l'ouest, oidevant occupée

9

par la collection des arts et des eoioncoB du musée do South-Kenoington, et mise à
j

ma diepositiori pour l'exposition, gifice aux bons offices du marquis do Lomé, qui

porte toujours au Dominion un intérêt qui ne se dément pas. La plupart de nosl

carrosses étaient vendus à la clôture de l'exposition. MM. J. W. Brown et Cie, del

Kingston, Ont,, J. M. do Wolfe, d'Halifax; Adams et Fils, de Paris, Ont, John

Boyd, de Baltimore, Ont., B. W. Robinson, de Kingston, et W. J. Hamill, del

Sainte-Catherine, Ont , tons ont réasBi dans une plus on moins grande mesure àl

disposer de leurs voitures. Dai s ce département comme dans les autres, l'oxpohi-

tîon aura eu pour résultat de faire connaître à nos producteurs les besoins et lesl

goûts do l'Angleterre, et les prix auxquels les carrosses légers peuvent être cous-i

traits au Canada devraient leur permettre de trouver place sur lo marché anglais. 1

LeB expositions de MM, J. W. Brown ot Cie, et de MM. G. W. Robinson et Ciej

étaient tràa complètes.

Dans les fournitures de oarrossorie les expositions ont été considérables et le»!

«UTOssiera anglais ont pn apprécier l'exoellenoe des matériaux canadiens, Lel
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Cachmakera' Journal, do Londres, a daoa plusieurs nnraéros conséoutifi», consacré un
largo espace aux bois cauadions propres à cotte indastrio, tt j'ai déjà dit que le
président du Coachmakert' Ouild, do Londres, a /ait avec moi le voyage du
Canada, dans le but do se procurer ces bois, dont rexcellenco a été démontrée par
l'exposition de roues et do bois i\ roues de la Woodhurn Sarven Wheel Company,
de Sainte-Catherine, Ont., qui a fait un commerco considérublo pondant l'exposi-
tion, et par colle des produits de M. George Minchin.de Shaltspoaro, Ontario. Dans
la ferrure do carrosserie la J. B. Âmstrong Mamfacturing Company, do Guelph,
Ontario, avait une exposition considérable, de môme que MM. Warnock ot Oie de
Galt, Ontario, ot M. Josiah Powler, de Saint-Jean, N.B. Plusieurs ingénieuses
inventions pour la commodité du voyage ont aussi été exposées.

Dans les produits manufaotuiéd de fer ot d'acier, les grar.des usines qui se
trouvent dans toutes les villes considérables du Canada étaient bien représentées,
6t de môme que dans tant d'autres industries le Canada occupait encore dans
celle-ci une place unique parmi les colonies. La plus grande partie do l'espace
fourni par le mur d'un côté do la galerie do l'ouest, était couverte par l'oxpo-
Bition de la McClary Manufacturing Company et colle de la James Smart Manu-
factwing Company, toutes deux de Brockville, et celle de M. G. R. Prowse, de
Montréal, tandis qu'au bas étaient des variétés infinies do poêles, de réfrigérants,
de coflfresforta, d'instruments de pesage, etc. Lo mur de l'extrémité nord do
la galerie et celui du côté de l'ouest étaient couverts de beaux étal igos d'instru-
ments tranchants. LeTn: o«i iue l'étalage do Unt d'objets utiles le long des
murs se disputait l'nLt>;ntion des visiteurs avec les machines ot instruments
d'agriculture expo.

,
s an centre de cette grande galerie. Les poêles à chauffer ot

les poêles a cuisine dits ranges n'ont pas tardé à être remarqués, et plusieurs
ventes ont été faites. Il y a déjà plusieurs années qu'il so fait un grand commerce
de poêles entre les EtatH-Unis et l'Allemagne, et aujourd'hui que lo comfort du
poêle à chauffer et la commodité et réconomie du poêle de cuisine ont été démon-
trés en Angleterre, on peut s'attendre à un commerce dans cette industrie dans
laquollo lo Canada, en remplaçant la main-d'œuvre en tnando mesure par l'emploi
do machines dans la fabrication, a le même avantage que celui qui lui permettra de
lutter avec succès en Angleterre dans la vente des machines d'agriculture. Dos
poêles ont été vendus par M. G. E. Prowse, de Jîontreal

; MM. E. Cogswell et Oie,
de Sackville, N.-B.

; MM. James Stewart et Cio, d'HamiUon ; MM. H. R. Ives, dé
Montréal

;
la James Smart Manufacturing Company, de Brockville, et MM. J. M.

Williams et Cio, d'Hamilton. Nombre d'autres produits en fer ont été vendus,
entre autres, des haches emmanchées, do M. R. T. Wilson, do Dundas, des bêches
d'acier, de MM. Frothingham ot Workman, de Montréal; des réfrigérants, do M.
E. L. Qoold, d'Hamilton; des pelles à douille brevetées de Pinorty fabriquées par
la Salifax Manufacturing Company ; an fil métalîiaue barbelé do VQninrio Leai
and Barb Wire Company, de Toronto, etc. Des renseignements ont été pris sur

12*—
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les oloDB forgés et les cloua d'acier, ainsi que sur les craches et les améaagoments

d'étables.

MM. J. et J. Taylor, des Toronto Safe Works, ont exposé douz» beaux coffreS'

forts, et établi des correspondances en Angleterre et dans les Indes. L'exposition

de métal en feuille perforée de M.M. B. Greening et Cie, d'Hamiiton, était une des

choses à voir dans la galerie de l'Ouest ; il y était joint un étalage de c&bles métal-

liques, de tissus et autres articles en filb métalliques. L'exposition de broqoettes,

de clous, de fiches, et de boulons, par MM. Pillow, Hersey et Oie, de Montréal,

arrangée en grande évidence dans une très belle montre dans la galerie centrale, a

été une véritable révélation de ce que nous pouvons faire dans cette industrie. Les

réfrigérants de MM. John Fletoher, Edward Gk)old et Cie (déjà nommés), G. W.

Beid, Withrovr et Hillock, 0. W. Gauthier, et J. F. Hanrahan, méritent tous d'être

mentionnés. Le poisson canadien a été conservé pendant tout l'été dans les réfri-

gérants de M. Gauthier au marché colonial, et celui de M. Hanrahan a été très utile

pour le transport des fruits du Canada à l'exposition et sur les marchés. Les

machines de pesage de MM. Gurney et Ware, d'Hamiiton, Ont., devraient aussi

être mentionnées ioi.

Les principales expositions d'ouvrages en laiton et en cuivre étaient celles de

M. £. Ghanteloup, de Montréal, d« MM. Booth et Fils, de Toronto, Grath et Cie, de

Montréal, Skinner et Cie, de Gananoque, et Bobert Mitohell et Cie, de Montréal.

L'exposition de M. Chanteloup a doiuié raison à la réputation de son célèbre et vaste

établissement. En sus de ea tràs belle montre d'ouvrages eu laiton et en cuivre,

M. Chanteloup a exposé un feu tournant, comme ceux généralement employés par

le ministère de la marine et des pêcheries, fonctionnant au moyen d'un ingénieux

mouvement d'horlogerie. Beaucoup de renseignements ont été pris sur cet appa-

reil. MM; Booth et Fils ont vendn'presque tons les objets exposés par eux, et tous

pouvaient supporter la comparaison, quant an prix où la qualité, avec les produits

des meilleures maisons en Angleterre. Ceci est un département dans lequel nous

ne pouvions guère nous attendre à tant de sucrées en Angleterre.

Le succès de la Sart Emery Wheel Company, d'Hamiiton, Ontario, est très

flatteur. Jusqu'à 140 fabricants canadiens qui participaient à l'exposition em-

ploient leurs admirables meules à émerî, et les qualités do celles-ci les ont bientôt

recommandées aux intéressées en Angleterre. Des commandes ont même été

prises pour l'Inde et l'Australie.

Jj'Acme Silver Company do Toronto avait un bel étalage d'articles en plaqué

fort bien placé près du centre do la galerie centrale, ot formant une des plus

attrayantes expositions dans cotte section. Les dessins ot los genres en étaient

généralement admirés, et le plus grand nombre des visiteurs los regardaient comme

supérieurs à la moyenne do ces produits en Angleterre. Nombre de ventes ont été

faites.
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les améaagom«at8
La Compagnie de Caoutchouc de Montréal, a fait une excellente exposition de

toute Borte de produits de son industrie, y compris une grande variété de olaqaes

et de chaussures d'hiver. Cet étalage était également bien placé, et a attiré beau-

coup d'attention. On pourrait s'attendre que les chaussures de caoutchouc fabri-

quées en Canada soient bien vues en Angleterre, où it y a beaucoup de neige très

humide dans le cours de l'hiver, et où les gens souffrent alors beaucoup de n'avoir

pas les pieds protégés comme il faut.

ouïr et peaux.

Depuis nombre d'années il se fait entre le Canada et la Grande-Bretagne on
commerce de cuir considérable, les exportations de Québec seules s'étant élevées

l'année dernière à $383,045. La province de Québec jouit d'un grand avantage

dans l'abondance du tan, et le métier de tanneur y est pratiqué dans presque chacun

de ses jolis villages. Les cuirs exposés ont été fort estimés, tellement que des mai-

sons de Londres ont fait des offres pour les acheter tous, tandis que maints rensei-

gnements ont été pris à leur sujet de la part de certaines maisons continentales.

Nos compatriotes franco-canadiens étaient les principaux exposants, et leurs

produits ont été les plus prisés parmi les intéressés. Sur vingt-quatre expositions

de cuir, dix-huit venaient de la province de Québec. Stalés en excellente manière

dans la partie est du bfttiment qui entourait le jardin d'horticulture, les cuirs

avaient tous les avantages de l'espace et de la position.

Les cuirs vernis et les cuirs à'grain de la Montréal Garriage Leather Company

M faisaient remarquer, non seulement par leur excellence, mais encore par lagran»

deur énorme de quelques-unes des peaux, qui causait l'étonnement des tanneurs

anglais. Les expositions comprenaient les cuirs à semelles et à empeignes, les

cuirs à harnais, le veau, le maroquin, la ohàvre, la basane, le chevreau, le cuir de

Oordoue, le cuir émaillé, le cuir vernis et le buffle chamoisé, le cuir à courroie, etc.

Quelqner. excellents harnais ont été exposés, entre autres ceux de M. J. Gho-

qnette, de Saint-Hyacinthe, Que., de M&I. Fisher et Bloain, de Québec. La qualité

et les prix de ces produits ont été regardés comme satisfaisants par les marchands

anglais. Les produits de la compagnie de fouets d'Hamilton ont été fort admirés,

mais les formes étaient étrangères au goût anglais. Plusieurs ont cependant été

vendus, et les formes prisées ici peuvent aussi bien sans doute être fabriquées.

Bans les chaussures, les prix en général étaient trop élevés pour le marché

anglais régulier. Je suis cependant d'avis que si l'on ne se servait que de cuir

canadien dans leur fabrication, le bon marché de ce cuir, l'emploi des machines et

l'babileté de nos ouvriers, devraient permettre à nos fabricants do se faire un

débouché ici. Jusqu'à présent, on a employé avec nos cuira une grande quantité

de matières importées, et la botte canadienne représente, pour ainsi dire, une forte

partie du monde. Cela me paraît à regretter.

Les valises et sacs de voyage de MM. J. Eveleigh et Gie, de Montréal, ont été

fort admirés, et il s'en est vendu un grand nombre.
12*—4i
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0BJKT8 EN BOIS.

Comme on pouvait s'y, attendre, les expositions d'objets en bois formait un
important facteur dans la section canadienne. Le trophée de M. E. B. Bddy, de
Hull, Que., érigé tout près du grand trophée d'agriculture du Dominion, et les éta^

lages de MM. Charles Boeckh et Fils, de Toronto, de la Brandon Manufacturing
Company, de Toronto, et MM. Hawes et Cie, de Saint-Jean, N. B., étant les princi-

pales expositions en ce genre de produits. Si le côté commercial de l'exposition

eût été compris par les exposants dès le commencement de l'expusitiou comme il

l'a été plus tard, il eût sans doute été pris des m^pures pour l'établissement d'un

commerce considérable en articles de bois, car le bon msrché et l'utilité d'une foule

des articles exposés étaient appréciés des visiteurs, qui se montraient de faciles

acheteurs. Il a été pris de nombreux renseignements sur les produits des expo-

sants que j'ai mentionnés ci dessus, et il est à regretter que ce point de vue do
l'exposition n'ait pas attiré davan.age leur attention. Comme je l'ai laissé voir en
traitant de nos produits forestiers, les Canadiens, manquent sous'plusieurs rapports

de profiter des avantages extraordinaires qui sont à leur disposition. Cette négli-

gence se réparera, je l'espère, mais nous avons laissé passer une belle occasion

de donner un marché à nos produits en bois.

Les expositions de ces produits contenaient tous les articles si bien connus des
Canadiens, et que je n'ai pas besoin de mentionner en détail. La valeur des bois

canadiens pour la construction des pianos a été bien démontré par M. Ot, 0. Gates,

de Trnro, N.-E. A part celles des maisons déjà mentionnées, il a été fait des

expositions d'ouvrages en bois canadiens par la Bolton Veneer Company, M. John
Boyd, de Montréal, MM. Fitch, Edson et Cie, d'Btchemin, Que., M. 0. V. Goulette,

de Gananoque, Ont., MM. Hawes et Cie, de Saint-Jean, N.-B., MM. H. A. Nelson

et Fils, de Montréal, MM. Ehodes, Curry et Cie, d'Amherst, N.-E., la Moyal City

Flaning Mills Company, de New-Westminster, O.-B., la Wood Manufacturing

Company, de Sussex, N.-B., M. David C. White, d'Hamilton, N.-B., MM. Whitehead
et Turner de Québec, et Wintermate et Hill, de Tilbury-Coutre, Ont.

NAVIGATION, BATIMENTS ET BATEAUX.

Dans ce département de l'exposition, le Canada n'a pas figuré comme aurait pu
faire la quatrième nation du monde en importance maritime, mais on doit se rap-

peler que le pays avait été sollicité de se faire représenter à l'exposition de Liver-

pool avant que nos agents ait commencé leurs travaux dans l'intérêt de South-

Kensington, et le Dominion était bien représenté sur la Mersey. Les chantiers

de construction de Québec n'étaient pas du tout représentés à Londres, et à la seule

exception près des modèles de bâtiments à transporter le bois, exposés pa. MM.
Henderson Frères, de Montréal, tous lee modèles venaient des provinces mari-

times. La navigation intérieure du Canada, qui est si importante et si caractéris-

tique de notre pays, a presque totalement manqué d'être représentée. Presque tous

les modèles de bâtiments étaient de la Nouvelle-Ëoosse. Ils étaient très beaux et
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tentaient le public, mais les exposants refasaiont de les vendre. M. W. D. Law-
rence, de Maitland, N.-E., a exposé les modèles de trois bâtiments construits dans son
propre chantier : l'un, de 2,453 tonneaux, est le plus gros qui ait jamais été bâti en
Canada, et est maintenant la propriété de quelqu'un en Suède. M. Wm McDougall,
de South Maitland, N.-B., a aussi exposé des modèles de grands bâtiments construits
par lui-même. M. Lewis P. Fairbanks, de Dartmouth, N.-B., a exposé un plan de
perfectionnement de l'application de l'hélice aux bâtiments de toute sorte. Mi H.
r. Coombs, de Saint-Jean, N.B., a exposé en son nom ainsi que pour d'autres, un
modèle d'un bateau de sauvetage perfectionné, indiquant l'application de l'appareil
de sauvetage aux chaloupes ordinaires des bâtiments. Tous les bateaux da pèche,
les baleinières et les sloups venus de la Nouvelle-Ecosse ont été vendus, et d'autres
ont été commandés.

Les canots de l'Ontario Canoë Company, de Peterborough, Ontario, et ceux de
M. Thomas Gordon, de Lakefield, Ontario, ont été fort admirés. Ces belles embar-
cations sont depuis longtemps connues en Angleterre, et sont très estimées sur les

rivières anglaiees. MM. Herald et Hutchinson, de Gore's-Landing, Ontario, ont
ausfiî --robo trois beaux canots. Il est beaucoup à regretter que les esquifs de
pif .:?;=.:, si généralement en usage dans l'Ontario, n'aient pas été représentés. Ils

at... .4*^0 bientôt été appréciés en Angleterre, car ils sont sous plusieurs rapports
supérieurs aux embarcations qu'on voit sur la Tamise et ailleurs, tandis que la

différence dans les prix entre l'Angleterre et le Canada permettrait dos profits

considérables. Si une fois ces esquifs étaient introduits comme il faut, il n'y a pas
de doute qu'ils seraient aussi estimés que les canots. M. Cross m'fipprend qu'il a
signalé cette omission à vos agents pour l'Ontario, mais les fabricants ont probable-

ment été empêchés d'exposer par quelque difficulté réelle ou imaginaire. Si quel-

ques esquifs eussent été envoyés, il n'y a pas de doute qu'il eût été établi des agences
et qu'un débouché considérable leur eût été ouvert.

Les expositions d'outillages, d'appareils et de gréments étaient également très

restreintes. Elles ne comprenaient qu'un petit nombre de cabestans, do treuils, de
barres de gouvernails, de poulies, de cuisines, de chevillots, de fers à calfatjr et de
maillets, le tout venant des provinces maritimes.

PRÉPARATIONS ALIMENEAIRES.

Cette catégorie de produits était naturellement importante dans la section

canadienne, et toutes les principales subdivisions en étaient bien ropréîcntées. Je
parlerai d'abord des fromages, qui depuis plusieurs années comptent parmi nos
plus importantes exportations, surtout dans la Grande-Bretagne, où ils vont près-

que tous. Cependant il restait encore à l'exposition quelque chose d'important à
accomplir. II ne s'agissait pas tant de faire admettre l'excellence des fromages
que nous exportons que d'arriver à faire connaître que ces fromages viennent de
BOUS. Il y a quelques années, le meilleur fromage canadien fie vendait en An-
gleterre comme fromage américain, tandis que les qualités inférieures do fromage
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i" américain étaient données comme fromages canadiens. Plus tard, les meilleurs
fromages canadiens se vendaient comme fromages anglais et le j fromages anglais
inférieurs comme fromages canadiens. Il faut espérer que l'exposition aura fait

justice de cela : dans tous les nombreux liens: de rafraîchissements il allait sans
dire nie c'était le Cheddar canadien que l'on sarvait à quiconque demandait du
fromage. La supériorité de notre produit a été amplement reconnue dans la
presse anglaise. Une personne engagée dans ce commerce écrivait un Times (18
octobre) t " L'impression que j'avais reçue dos belles qualités des Cheddars do
Frome et d'Islington était encore fraîche quand je visitai l'exposition des fromages
canadiens, et je dois dire que ni à Prome ni à Londres il n'aurait pu être choisi 400
fromages aussi égaux de qualité que ceux que l'on trouve à l'exposition des
colonies. Il était dit ailleurs que l'article canadien était supérieur aux trois
quarts du Cheddar anglais, et qu'il est coté à quatre shillings par quintal de plus
que le plus par des fromages américains.

Dès le commencement les expositiouR de fromages avaient été fort remarquées,
surtout- celles de M. T. D. Millar, d'ingersoll. Ont. En septembre, aux produits
déjà exposés venaient se joindre de très importants envois venant de VEastem
and Western Dairymeris Amciation of Ontario et de l'Ontario Creamery Asso-
ciation. Ces sociétés ont envoyé plus de 500 boîtes des plus beaux fromages
Ontario and Stilton, contribués par environ 40 fabriques, et 250 tinettes de beurre
superflu. Ces produits furent arrangés en deux trophées, dans le transept de l'est
de la galerie centrale avec un étalage supplémentaire de petits fromages Stilton et
de pains de beurre de formes diverses. Cette exposition était sous la charge de M.
James W. Eobortson, du département de la laiterie du collège d'agriculture de
l'Ontario à Guelph.

Grâce aux grandes améliorations qui ont été faites au Canada depuis quelques
années dans la fabrication du fromage et du beurre, et dans les moyens de trans-
port, on peut s'attendre à voir augmenter beaucoup notre commerce de fromage
en Angleterre. Les excellents appareils réfrigérants qui sont aujourd'hui en usage
dans le transport par terre et par mer, et le fait que le fromage peut être trans-
porté de la fabrique canadienne aux quais de Londres, de Liverpool, ou de Bristol,
pour J denier par livre, devraient permettre à nos industriels de faire concurrence'
aux producteurs anglais.

Les autres préparations alimentaires exposées comprenaient des conserves d©
poisson, de viande, de fruits, et de légumes

;
plusieurs excellentes préparations

farinacéoe, outre les variétés ordinaires de farines, ete., de- légumes- secs, de ma.
oaroni, et plusieurs espèces de poudres à pâte. Les ycix demandés étant élevés, le
commerce dans ces articles n'a pas été considérable. Il n'en a pas été ainsi da
Fluid Beefde Johnston, pour la vente duquel il a été établi une agence à Londres
et qui a été d'excellente défaite à l'exposition. Parmi les principaux étalages de
produits aliuientâiros, je mentionnerai ceux de ia Golden Orown Packing Company,
d'Halifax, consistant en conserves de viande et de poisson; ceux de VAylmer
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Canning Company, d'Aylmer, On;., qui a exposé dee conserves de viandes, de

volailles et de légumes, des frnîte on conserve, ainsi que des fraits séché», et dont

les produits ont été tiôs prisés et se sont facilement vendus; ceux de MSf. Fish et

Irelaud, de Lachute, Québec, dont l'étalage de céréales préparées comprenait tant

d'excellents articles de didte; ceux de la Canada Foo<2 C'0m;)any, de Toronto, qui

avait une belle exposition de produits alimentaires farinacés. La Pure Oold

Manufacturing Company, de Toronto, avait une exposition considérable et

attrayante de poudres à pâte, d'épioes, d'extraits, et d'autres articles d'utilité

domestique, qui étalés avec goût dans la galerie centrale, près da trophée d'agri-

culture, on'j été l'objet de beaucoup d'attention et d'intérêt. Le lait condensé de la

Truro Condensed Mlk and Canning Company a été déclaré supérieur à la prépara-

tion anglo-suisse et à tout les autres laits condensés, mais le prix en est aussi plus

élevé. Le café condensé de cette compagnie a aussi été tràs prisé et a fait naîtr»

beaucoup d'intérêt. Malheuseusement, comme il se vend tout mêlé avec crème et

sucre, il tombe dans la catégorie des falsifications et ne peut être admis d'après les

lois de douane de l'Angleterre; mais cette préparation pourrait facilement trouver

des marchés dans l'Inde et l'Australie, et lorsque le chemin de fer Canadien du

Pacifique aura établi les lignes de steamers qu'il ce propose, ces produits, de

même que tant d'autres, pourront trouver dans l'Orient des débouchés dont on ne

se doute pas aujourd'hui. L'exposition de conserves de homard et de saumon, de

MM. Forrest et Cie, d'Halifax, s'est vendue facilement sans rabais. Jo dois

dire que cette maison a remporté la médaille d'or à Anvers l'année dornièro, et ses

produits sont bien connus en Angleterre et sur le continent. Les légume séchés

en boîtes, de MM. S. G . Kerr et Fils, de Canning, N.-B., ont déjà une haute réputa-

tion dans la marine anglaise, et l'exposition leur vaudra probablement un mou'-e-

ment considérable. MM. J. B. Mott et Cie, d'Halifax, ont une agence à Londres

pour la vente de leur cocoa, leur chocolat, leur beurre de cocoa, etc., mais on ne

m'a pas fait savoir si elle a du succès.

Dans les sucres et les pâtisseries les expositions ont été do nature à nous faire

honneur. Les premiers étaient représentés par la Canadien Sugar R^fining Com-

pany, de Montréal, la Halifax Stiga? Befiniiig Company, et la Moncton Sugar

Beftning Company. Dans les pâtisseries, l'exposition de MM. Christie, Browa et

Cie, da Toronto, qui forme un des étalagea les plus frappants de la galerie centrale,

et qui contient jusqu'à 400 espèces de biscuits, mérite une mention spéciale. Il

aurait pu être vendu une grande quantité de ces biscuits pendant l'exposition s'il

y en avait eu à vendre, mais aucune concurrence permanente ne saurait être faito

aux producteurs anglais danei aucune pâtisserie. Il a été exposé beaucoup de

suore et de sirop d'érable, et il an a été vendu une grande quantité tant au marché

colonial que dans la section canadienne proprement dite. Il a aussi été exposé do

nombreux spécimens de gelées, marmelades, compotes, conserves au vinaigre^

extraits, etc.
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LIQMUH8 FIBMINTÉIS ET DISWLLÈIS.

Onèheo MUf T>a™,« * o- j t
i^arling, MM. J. K. Boswell et Fils, de

Ï^l8, d Halifax, M John Labatt. de London, Ont., et la Presoott Brewing and Mail

MABOHÉ COLONIAL.
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'''"'' '*"'" '" '" P'-°'"«'"^« ^" «"-^ -^ °>*r<^W colonialpour ,a vente des produits coloniaux, tels que les viandes sous différentes form^les légumes les fruits, le poisson. le fromage, le beurre, etc. Ici. co.meZ2
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l^ IZ'' t^'^-
''"' ?°"P"' '"' ^'""' '«' P*''^*"^^' '«« '^^om, les médicaments.

t.ons de Odette^ L'exposition la plus importante de ce département éU^celTede M. Isaao Waterman, de London, Ont., qui comprena t tous les produite

^1a ^ '
^'''*''' '' ^''' d'Hamilton. Tous les spécimens exposés parcette dernière maison ont été vendus à des prix excédant de 15 pour 100 rorix

de saindoux a Londres et à Liverpool, et s'attendent à un commerce profitâtParmi les médicaments, je puis mentionner le ..Sotherion" du rPouru'r "oQuébec pour les désordres des organes de la respiration. Somme toufe leTé;.^i^onsdecedépartcmontont été assez belles, et ont grandement
"

r b é"^représentation générale de l'état d'avancement du Dom.mon.
INSTBUMÏNT3 DI OHIBUHdIE. d'oPMQUB KT DE PHYSIQUE.

Les expositions de ces produits étaient aussi d'un mérite considérable entr«au^es celle des bandages herniaires et des appareils de chirur^deréh"^

«^n?de M lTl ^VT"^"^ '"^^^^^ ^'''^-^ -présentés pari ex^?^ons de M. L. K. Léon, de Toronto, MM. Shell et Hart (pierre d'Alaska^ et MM.Hen.yGrantetPils, de Montréal (cailloux de cristal dis Montagl^B^RoiZ

lapprobation des principaux oculistes et membres de la faculté de mé ecin?I

att:irpLtr" °" "^" ^-^--0-- ^ I^tablissemeurr

PHOTOGRAPHIE.

Dans les produits delà photographie, les expositions étaient nombreuses etoccupaient une grande partie du bâtiment qui entourait le jardin d'horHculturo

*Jl9,
de Montréal, étaient exposés dans la galerie centrale. Ces belles photogra-

phies, qui représentaient des scènes caractéristiques de la vie au Canada, et com-prenaient aussi des portraite d'hommes distingués du Canada, ont été très admirées

flJciiST^'V*.^'"''""^
^"^''"^ Canada étaient représentés par nombres de

rérlmlJ " "T't * "^"^^'^ ^"^ la photographie n'ait pas été plus

cipaux édifices pubk^ de nos villes. Les visiteur* des sections de l'AostraUe, wi^
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tout celle de Victoria, revenaient ôaaervelllé^ da la richesse et de la magnificence
de Melbourne et des autres cités, tandis qu'anoune représentation pouvant appro-
cher celle dont je viens de parler n'était donnée des nombreux et nobles édifices

qni fbnt l'ornement des villes du Dominion. Les grandes vues des principales
villes du Canada, qui ornaient l'entrée principale, étaient les seules représentation»

photographiques qui pussent donner une idée de leur richesse et de leur beauté, tan.

dis qu'il eût été important de développer celles-ci et de les tenir constamment à I»
vue des visiteurs de nos produits.

Associés aux photographies exposées dans le bfttiment qui entourait le jardin

d'horticulture se trouvait la belle collection d'aquarelles représentant les ohampi-
gnons et les fiears sauvages du Canada préparée par Mme Chamberlin, d'Ottawa,
et sa sœur, Mme C. P. Trail, si bien connue par ses belles illustrations de la flore

canadienne ainsi que par ses charmants écrits. Cette belle exposition couvrait
quatre grands écrans et se composait de 250 dessins de fleurs et de champignons,
26 groupes de fleurs, y compris les dessins originaux des " Canadian Wild Flowera "

de Mme Chamberlin (Agnes Fitzgibbon), ainsi que ceux de la '' Plant Life in
Canada " de Mme Frail. Ces doux personnes appartiennent à la célèbre femilk»
Striokland

.

m

TABAC.

Les connaisseurs n'ont pas ménagé les louanges aux spécimens do tabacs
«trosés, surtout ceux de M. P. A. M. Foacher, de Saint-Jacques, Que., de MM.
Beed, Goring et Cie, de MM. G. E. Tuokett et Fils, de Hamilton, Ont. M. J. B. A.
BIohard,de Joliette, et MM. Thomas B. Riley, et Hickey et Stewart, de Charlotte-
town, I. P.-B., ont aussi exposé du tabac. Le tabac récolté dans la province de
Québec fournit la matière première employée dans les fabriques de Joliette, et les
ptoduitB de celles-ci ont particulièrement eu les suff'rages des connaisseurs. On
ne savait pas avant l'exposition que le tabac fût cultivé et fabriqué sur une si

grande échelle au Canada.

'^HBMINS DE FJtB ET TÉLÉORAPHIE—TÉLÉPHONES.

Comme on pouvait s'y attendre de la part d'un pays dont les chemins de fer
«ont si importants et si nombreux qu'au Canada, les objets exposés dans ce départe-
ment étaient nombreux et dignes de nous. Ils comprenaient un wagon plateforme
type, tel que ceux en usage sur le chemin de fer Intercolonîal, et une paire de
roues de wagon à bandages d'acier dites Pecrtos, exposés par MM. J. Harris et
Cie, de Saint-Jean, N.-B.

; des roues de wagon en fonte refroidie au charbon de bois,
œtpoeées par la St, Tkmaa Car Wkeel Cmnpany, de Saint-Thomas, Ont., et plu-
sieurs inventions ingénieuses pour la commodité et la sûreté du voyage. Le
chemin de fer Grand Tronc avait eu l'intention d'exposer une locomotive, et une
magnifique machine avait été préparée à cette fin, mais les frais de transport ont
été trouvés trop élevés pour p mettre de l'envoyer en Angleiôfre. La même
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considération a empêché la compagnie da chemin de fer Canadien du Pacifique
d exposer quelques unes do ses belles voitures. Il a été fait une belle exposition
de lampes de chemins de fer, de sémaphores, etc., par MM. Noah Piper et Fils, de
Toronto, dont les inventions et les produits manufacturés sont bien connus et d'utf
usage très répandu dans les chemins de fer du Canada et des Etats-Unis. Le
Sémaphore automatique exposé par ces messieurs a été très généralement et très
hautoment approuvé, et a reçu les suffrages d'une autorité môme comme celle de
sir Edward Watkin, et bien que les chemins de fer anglais puissent ne pas ioffer à
propos de changer tout leur système de signaux, celui de M. Piper pourra
s établir avec avantage dans les colonies et à l'étranger

.

Un beau modèle de sémaphore de jour et de nuit a été exposé par M F N
Giflborne, électricien du département des travaux publics, et très connu comme
inventeur de plusieurs appareils électriques maintenant d'un usage très général.
Cette invention, très utile pour les chemins de fer et la navigation, ne manquera
détendre encore la réputation déjà si répandae de M. Gisborne. Le Dr Abner
JH. Kosebrugh, de Toronto, a exposé un modèle de commutateur automatique pour
leservioe des abonnés de téléphone qui a attiré beaucoup d'attention.

OBAVUBE, LITHOGBAPHIB, IMPBÏSSION, BKLIUBÏ.
Les spécimens de gravure étaient exposés très en vue et occupaient un très

grand espace dans le bâtiment qui entourait le jardin d'horticulture, où ils ont été^aucoup admirés. Parmi les principaux se trouvaient ceux de la Geonje Bishop
far^ving and Printing C<myany, la Bnii^K North American Banh Note Company, la
Burland UthcgrapMc C<mpany, la Canaan Bank Note Engraving and Printing Corn,pmy, toutes de Montréal

;
et ceux de MM. Rolph, Smith et Cie, de Toronto, et de

la loronto Lithographie Company. Tous étaient de beaux spécimens de l'art.

En reliure, MM. Brown Frères, de Toronto, avaient une belle exposition très
aviuitageusement placée dans la galerie centrale. Cette expoàtion était très con-
aidérable. L'ouvrage était excellent et de bon goût.

M. E. B. Biggar, de Montréal, a exposé une presse à imprimer, et un aménage.
ment d'imprimerie de journal, caractères, papier, etc. La presse était placée dans
la galerie de l'ouest, et était montrée en mouvement. M. Biggar a pendant l'ex-
position publié sur les lieux un journal appelé le Canadian ExMbitor.

Dans la chambre de lecture se trouvaient toujours le=^ journaux et les autres
publications périodiques du Dominion. Cette partie de la section était constam-
ment visitée et je ne dois pas manquer de reconnaître la courtoisie des journalistes
qui ont contribué à ce département de l'exposition.

OBJÏTS ÏABBIQUÉS PAB LIS SADVAQKS.

Hy a plusieurs années que les Sauvages du Canada emploient leur dextérité-
manuelle et leur excellent goût h !a fabrication d'artielcs tant d'utilité que d'orne»
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ment. Il ny avait pas d'étalagoa dans l'ozpoaitioD qui fassent entourés d'anplus g, and nombre d'admirateurs ot d'acheteurs que ceux où se voyaient ces jolis et
utiles objete. Les prmcipaux exposants étaient MM. W. J. Thompson, de Saint-
Jean. N.B, MM. E. N. Renfrow et Cie. de Québec ; MM. P. X. Brareau et Oie.

t!^^T^':'
''*'• ""• '• '''^"''°" '' ^'«' '^ ^'^P'^-C'*^' M*°- O'» » dû faire ungrand débit de ces articles, et les correspondu» ces qui existaient déjà avec l'Angle-

terre se développeront sans doute par suite de l'oxposition. Les noms de plusieurs
chefs sauvages apparaissant parmi les exposants n'étaient pan sans ajouter à l'in-
térôt général de ce département.

EDUCATION.
Le rang occupé par le Canada en matière d'éducation avait excité l'admiration

aux expositions précédentes; et il eu a encore été ainsi, cette année. La devise
" ^''«^'»<«'«« «s 'A« glory of Canada " (l'Education est la gloire du Canada), qu'aper-
cevait le visiteur à l'entrée de la section, était complètement justifiée.

L'exposition de l'Ontario était sout la direction du Dr May, C. L.S.D., et en
un admirable arrangement, chaque degré de l'instruction, depuis le Kindergarten
jusqu'à l'Université se trouvait représenté. Dans le catalogue compilé avec tant de
floin et d'intelligence par le Dr May, les établissements d'éducation sont divisée
comme suit :

(1.) Ecoles élémentaires.

^o'^ 5°°!®* '*«9'"n*e8 à la formation d'instituteurs.
(3.) Ecoles classiques.

(4,) L'université.

(5.) Ecoles techniques.

.»veng?2)?^°'**
^""^ certaines classes d'élèves (les sourds, les muet», et les

(7.) Institutions subventionnées par la province.
(8.) Universités, collèges, et écoles qui ne sont pas sons le contrôle de l'Etat.

Le fonctionnement de ce système étendu était représenté de la façon la plus
claire. Dès l'entrée le visiteur apercevait un trophée où s'étalaient des cartes
remplies de renseignements statistiques sur les institutions qui dépendent da
département de l'éducation de la province d'Ontario. Ces renseignements étaient
présentés sous une forme concise et nette qui imprimait dans l'esprit du visiteur
une idée vive de ce que fait la province pour répondre aux maints besoins intellec-
tuels d'une population progressive arrivée à un haut degré de civilisation. Près de
ce trophée étaient trois grandes montres remplies d'instruments de physique et
^autres employés dans les écoles. Les côtés de la section présentaient cinq divisions
contenant des spécimens de l'ouvrage exécuté dans les écoles d'art d'Ontario. Au-
'dessus se trouvaient représentés les travaux des écoles publiques, des collèges de
femmes, des séminaires catholiques romains, et autres établissements d'éducation.

*!*Tf ^^
^°°'®' ^'"^^ «°°* '*" é'^'nent beaucoup plus important qu'on ne le

«roiraitd abord dans cette exposition. î!s consistent en grandô partie an applioa-



iDt entooréa d'an

>yaioot ces jolia et

impson, de Saint-

Braeeaa et Oie,

On a dû faire un

léjà avec l'Angle-

Domsde plusiean

ins ajouter à l'in-

roité l'admiration

Dnéo. La devise

Canada), qn'aper-

iée.

?. L.S.D., et en

le Eindergarten

pilé avec tant de

ion sont divisés

i muets, et les

atrôle de l'Btat.

la façon la plus

ent des cartes

dépendent du

lements étaient

prit du visiteur

)eB0ins intelleo-

nation . Prôs de

de physique et

t cinq divisions

l'Ontario. An-

des collèges de

its d'éducation,

ïnt qu'on ne le

tic en sppiioa-

61

cations prat.qne« de l'art à la décoration des demeures, au, moubIcH. aux manteaux
de chem.née. et aux ouvrages en fer de toute sorte. L'école des arts de Toronta

ZrZt r'T '° ^'««^••«•«'^'•""'8ie et on électro-typie. ainni que

ZITj T
*'«•'«/' ''^^'°°''"*««««°PJ"'«- I^es pointures sur porcelaine de

1
école de Lcndon, ont été beaucoup admirées. Les dessins linéaires ic l'école des

«:ts do Kingston ont excité l'admiration du principal de l'école des art« de South-Kensmgton. Les dessins industriels originaux d'Ottawa ont été fort prisés
Des travaux de plusieurs instituts d'artisans étaient exposés dans la section de

I Ontario et démontraient la valeur do ces institutions, ainsi que l'avantage qu'elles
retirent à être affiliées, comme plusieurs le sont, à des écoles d'art. La valeur de
ces institutions pour la dissémination des sciences appliquées était aussi démontrée
par des exemples d'applications aux produits industriels de la province

La représentation du système éducatif de l'Ontario, appliqué aux sourds, aux
muets et aux aveugles, a démontré que cette province est incontestablement plus
avancée que

1 Angleterre dans ses méthodes d'enseignement, qu'elle applique à
ceux qui, par la nature de leurs infirmités, sont incapables de profiter des moyens
ordinaires dinstruotion. Les méthodes suivies dans VOntario Institution for theDea andDumb (l'institution de l'Ontario pour les sourds et les muets), à Belleville.
sont les plus modernes qui soient connues, et elles ont surpris maintes peiPonres
qui Ignoraient jusqu'à quel point de développement physique et intellectuel on
peu amener le sourd et muet. Le système d'enseignement scolastique et indus-
triel combiné, le gymnase et les jeux, ont démontré co qui peut être fait pour sous-
traire ces malheureux au sentiment d'impuissance dans lequel ils doivent autre-
ment passer leur vie. Le triple cours d'enseignement qui est donné à Brantford,
dans

\ Ontario Institute for the BUnd (l'institution de l'Ontario pour les aveugles)
a été également bien représenté. On a su donner une idée de l'éducation donnée
dans le département de la littérature, dans celui de la musique, cette ressource
naturelle et cette consolation de l'aveugle, et dans le département industriel, où l'on
euBeigne à l'élève certaines occupations qui ne demandent pas la perfection du
sens de la vue, l'institution étant pour l'avantage de ceux dont la cécité ne
peut permettre l'application des moyens ordinaires d'instruction. Le collège
d agriculture de Guelph était aussi représenté dans la galerie où étaient exposés
des modèles anatomiques, des cartes statistiques, des échantillons de graines, des
spécimens botaniques et géologiques, etc., employés dans l'enseignement. Ce qu'il

y avait de plus intéressant dans la galerie était peut-être les ouvrages recueillis
dans les 5,300 écoles publiques et séparées de la province, et faits par des enfants
de sept a quatorze ans. Parmi ces spécimens, les dessins et les cartes des écoles
publiques de Toronto et des écoles séparées d'Ottawa étaient dignes d'une mention
spéciale.

Toute l'exposition de la province dans ce département a été pleine d'enseigne,
ment pour les visiteurs intéressés dùns les questions d'éducation, et ?e rapport da
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Dr May au gouvernement provincial aora un document d'an intérêt extrême. Sons
sa direclion les objet* exposés avaient élé arrangés de façon A faire voir leur impor-
Unco relative, en même temps qu'avec égard pour la commodité du service de ren-
seignement, ce qui était très nécessaire à cause des constantes demandes.

L'exposition de la province de Québec relative à, l'éducation n'était pas com-
plète. Plusieurs des p» iix. ipaux établiesementH ayant oonsidôré comme trop court
le tr :ups qui leur avait été donné pour se préparer, avaient préféré ne pas exposer
plutôt que de n'exposer qu'imparfaitement. Néanmoins les 164 collections pré-
sentes permettaient au visiteur de former une idée passable des méthodes et de
l'état de l'éducation dans la province. De môme que dans la neotion do l'Ontario,
le centre de l'exposition do Québec était marqué par une carte explicative préparée
d'après les rapports faits par l'honorable Gédéon Ouimot, pendant les dix années
qu'il a occupé le poste de surintendant de l'instruction publique. Cotte carte fait

voir le développement rapide do l'éducation dans la prov «ce de Québec depuis la

confédération. Les différents objets exposés étaient arrangés près de la carte et

consistaient en rapports et on livres d'écoles autorisés, et on journaux subven-
tionnés par le gouvernement provincial j en photographies de l'université Laval
de Québec, l'université McGill de Montréal, et du BUhop's Collège de Lennoxville

;

en publications descriptives du séminaire de Québec, et des collages de Saint-

Hyacinthe, de l'Assomption, de Ohicoutimi, de Sainte-Thérèse, et de Lévis. Venaient
ensuite les écoles normales, qui exposaient des photographies, des livres, et des
spécimens de l'ouvrage des élèves

; puis plusieurs centaines d'exemples du travail

des élèves venus de plus de soixante et dix écoles élémentaires dans différentes

parties de la province, et de plus de soixante écoles dans Montréal seulement. Bien
qu'incomplète, comme je l'ai dit, la collection n'en était pas moins très instructive,

surtout relativement à l'éducation commerciale et technique, la première étant

représentée par l'académie commerciale catholique de Montréal, et la dernière par
l'école polytechnique de Montréal, fondée en 1873 par M. Ouimet et les commis-
saires des écoles catholiques.

L'institution des aveugles de Montréal a envoyé des spécimens de l'ouvrage des
élèves, mais aucun des établissements pour les sourds-muets ne s'est fait représenter
bien que subventionnés annuellement par la législature.

L'exposition de la Nouvelle-Ecosse en matière d'éducation, préparée sou? la

direction du Dr AUison, surintendant de l'éducation, montre d'une façon remar-
quable quels ont été les progrès de l'instruction depuis l'établissement des écoles
gratuites il y a une vingtaine d'années. Dans le centre de l'exposition se trouvait
un grand tableau sur lequel étaient groupés de façon à les rendre faciles à saisir des
renseignements se rapportant aux écoles, aux collèges et aux universités de la pro-

vince. L'exposition comprenait les excellents pupitres fabriqués par MM. Ehodos,
Curry et Cie, d'Amherst, N.-B., et par M. F. Scarfe, de Dartmouth, un cabinet de
minéraux, et une excellente collection entomologique recueillie et arrangée par M.

:{,-.
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L. McLennan, do l'académie de Pictou. Loa livres employés dans les écoles de la

province étaicu». aussi exposés de môme que des plans de maisons d'écolo, des vue*
photogiapbiquoH d'établissements d'éducation, des collection» de cartc«, des cahiers
d'écriture, etc. L'ouvrage des élèves était bien représenté. L'institution pour )ea

sourds-muets et l'éoole pour les aveugles, avaient leur bonne part de l'espace assigné

à la section ainsi que de l'attention des visiteurs.

Dans le cas du Nouveau-Brunswick pronque toutes les éoolo» do la provinoa
étaient représentées, et l'arrangement dos objets exposés était de nature à ajouter

grandement A l'apparence de la section, de môme qu'à faire voir do la façon la plus
claire le fonctionnement du système éducatif. Une bonne partie de l'ouvrage des
élèves a reçu des éloges des visiteur^ Il n'y avait pas eu de choix de fait, attendu
qu'on voulait faire voir la moyer >.j dos ^laltat• du système. Ues photographie»
des écoles et des classes faisaien aubsi pai- "3 do l'exposition. Le modo d'instruc
tion se distinguait par dos par.'oi ïariiéfi riginales et très efficaces, au nombre
desquelles je mentionnerai le globe •>" i^tpoeé par M. John Marsh, secrétaire du
conseil des écoles do Saint-Jean, et au moyen duquel il est produit dans l'osprit du
jeune élève une vive impression de la conformation de la surface de uotro planète.

U était aussi exposé des livres, des registres, des rapporta, etc.

L'exposition de l'Ile du Prince-Edouard représentait aussi asse* bien cette

province sous lo rapport de l'éducation. Elle comprenait des livres d'écoles, des
échantillons de l'ouvrage des élèves des collèges de Saint-Dunstan et du Prince^ie-
Galle», ainsi que des écoles publiques de l'île. Le visiteur ne pouvait manquer de
remarquer le rang important donné à l'éducation dans cette province.

Le Manitoba est depuis longtemps muni des moyens d'éducation. La coUeo-
tion expoeée comprenait les principaux objets qui formaient partie dos expositions
des antres provinces. L'ouvrage exposé dos élèves était une bonne moyenne de
leur travail ordinaire et n'avait pas été préparé pour l'exposition. Les travaux de
l'école normale et de l'université du Manitoba, ainsi que des collèges affiliés de
Saint-Jean et de Saint-Boniiaoe, étaient représentés comme il convenait de la part
de ces excellentes institutions, qui ont donné l'éducation à tant d'hommes éminenta
dans leur profession ou dans la vie publique.

L'exposition de la Colombie-Britannique ne comprenait qu'une petite collection
de livres qui ne pouvaient doi aor que peu d'idée du système éducatif suivi dans la

province, lequel n'est encore que très primitif et devra se développer avec le paya.
La section comprenait une bibliothèque d'ouvrages sur des sujets canadiens et

autres, principalement par des auteurs canadiens, consistant dans environ 1,000
volumcH, et contenant, de l'histoire, de la biographie, de la littérature, do la science,
du droit, de la théologie, des voyages, et dos travaux sur l'édueation ot la plupart
des sujets qui intéressent notre temps.

BEA0X-AÎITS.

.„ans ce département comaîe dâBs piasiours autres le Canada a pris le premier
rang parmi les colonies. Un critique anglais, écrivant dans le Magazine of ArU
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iJl '"T^"''''P°^'^^^^ Canada il vous est plus facile

dos colletions de beaux.arts des antres colonies." Un antre critiqne disait: «Ilpara t s être forn,é an Canada une école d'habiles paysagistes inspirés pa les

Tdern; "^ '"-*«S-«-<^«- -ière. Les nol de Forbes do'C
Québec prêtées par Sa Majesté la reine, sont de bons spéci.ens de l'art de MOBnen. Quelques-unes de ses aquarelles sont aussi dignes de mention spécial

sellée^;
'' '.'"" '' '' '^'-'''^ ''' '« ^«^^^"^ ^'

'^^ '^^0^ C^O A :

eemblee des commissaires d'école), de R. Harriss. * * * Somme toute, VexpoJondu Canada est pleine d'intérêt et de promesse. "
e'^posttton

Pendant mon absence au Canada, M. Cross suggéra à Son E:.cellence le gou-verneur général alors en Angleterre, l'idée de s'intéresser à obtenir uu rapportde quelque artiste anglais d'importance sur les œuvres de nos peintres SonExcellence voulut bien approuver l'idée, et avec l'intérêt qu'il déplofe d s tout"matières qui concernent le crédit du Canada, s'occupa d'obtenir u'n pareil a potLord Lansdowne réussit à s'assurer des bons offices de M. J. B. Hodgson, prof .

seur de peinture en même temps que bibliothécaire à l'académie royale, dont les

rlir LmnJT'°" ""! ''"°" '' ^'''''^^ enseignements pour nos
artistes. Formulées dans un parfait esprit de bon vouloir, elles sont en mêmetemps accompagnées d'éloges et d'encouragements trôs précienx de la part d'unartiste de l'importance de M. Hodgson. Je donne ici ce rapport •

A siB Charles Tuppeb,

G.C.M.G., C.B., etc., etc., etc.

monoprn'iors'uX'&t?^^ vous communiquer par écrit

l'Inde etdes Colonies SeigEsSmbliêfr/^^^^^^^
canadiens à l'Kxposition do

auquel ses années et s^Son Toive^t n4n.Lo-
^'"'"".^"^ e verdict d'un peintre

mettent d'atteindre, si leurs rSSnrhd^H"-!**^^'.^"''"''' *^'^"<^'^« q"i pro-
plus élevés. Ce quÙ faS^ je crofs f^^^^^^ *'^'^' ^' distinction encore
Unpaysquiadé^p oddVtLrdTiitetd^^^ "''' °"« ''°"«« ^ir«««on.
coup*^en réserve.'' L Canada les reroarrinn?[f®\^^ T^ ^^^^^^ «°core beau-
être inépuisables, ndis que les mœZ de i™»'»^^^^^ *° ^''°*'^ paraissent
de la simplicité primitive que ne Zt celle« SrLf •„*'°'îî '''•"'^"P P''^^ rapprochées
sent un élément pittoresqunuô non, so^^ vieux monde, lui fournis-
bien loin de nous. Bn un dît tout mVnZl?.^?

a aller chercher souvent ea vain
de nflinfnrfl c ,' «^n«-^ j- ? '""^^ °* 7 paralt favorable à la nrodnnfmn h'^^- x^.i-peinture

^ ,

i pourra se distinguer par ia nobloase et par l'originalité Mailcomme
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c'est folie que d'oublier de reconnaître les bonnes choses qui eont devant nous pour
ne nous occuper que de celles que nous espérons posséder un jour, je vais d'abord
passer en revue la présente exposition avant d'entreprendre dos considérations géné-
rales.

Les quinze contributions de M. L. R. O'Brien, président de l'académie royale da
Canada, sont toutes admirables. Dans ses tableaux à l'buile, peut être parce qu'il
n'efct pas aus&i familier avec cette matière moins docile, il n'a pas la même hardiesse
que dans tes aquarelles. J'y cherche en vain par exemple l'élément de la figure,
qu'il introduit pourtant avec habileté dans ces dernières. Sa vue de Québec au
coucher du soleil, ne pêche cependant pas par défaut de technique : le dessin est hou
et la touche énergique. Le Saint-Laurent au pied de Québec est aussi un tableau qui
fait impression. L'aspect de ce fleuve géant qui semble réduire des bâtiments de
mer aux proportions de bateaux pêcheurs, porte l'imagination à travers des milliers
de milles de grands lacs et de rivières, et je me prends à soM^er d'où partent les pre-
mières gouttes de cet immense volume d'eau dans leur long voyage vers la mer.
Mais comme je l'ai dit plus haut, c'est dans ses aquarelles que M. O'Brien produit le
plus d'impression et est le plus à son aise. Le mérite de ces peintures est ai^sez
grand pour leur permettre de supporter la comparaison avec les ouvrages des maîtres
reconnus de l'art qui ont depuis tant d'années leur domicile dans Pall-Mall-East.
Portage à la chute au diable, Septembre sur le Saguenay, et Les Eboulements, sont de
beaux paysages

; mais les deux dessins qui affectent i^. plus mon imagination sont
les " Voyageurs " sur le Uaint- Maurice, et le croquis exquis intitulé Suririse on Laie
bt. John (Lever du soleil sur le lac Saint Jean). Cela peut être dû en partie «à des
réminiscences de Washington Irving. Le voyageur canadien, dans son canot qu'il
pousse à la pagaie sur ces vastes eaux intérieures, est pour moi comme une créature
qui tient du fabuleux

;
j'aime à entendre raconter ses exploits, et jo suis ravi si l'on

me met son image devant les yeux.
M. John A. Fraser, membre de l'Académie royale du Canada, est après M. O'Brien,

celui qui a le plus contribué à la collection exposée. C'est un artiste avec lequel je
me hasarde à exprimer une chaude f-ympathie. Sous plusieurs rapports on peut lo
regarder comme le pionnier d'une nouvelle école d'art. Il paraît s'être enfoncé dans
la nature sauvage pour y chercher le pittoresque, et bur la foi des scènes qu'il repré-
eente dans les solitudes du grand Ouest, il doit plus d'une fois avoir surpris l'aigle ou
1 ours par l'apparition de son chevalet et de son parapluie. Il montre la même har-
diesse dans les sujets qu'il choisit et les eflets de nature dont il tente la reproduction.
Ses eflforts m'inspirent trop de véritable admiration pour que je me permette de les
louanger sans réserve. Je ne crois pas qu'il ait réussi complètement ; mais ses insuc-
cès, tels qu'ils sont, valent beaucoup plus que des succès remportés dans les sentiers
battus que des artistes moins originaux se contentent de parcourir. Avec M. Fraser
je puis mentionner ici J. C. Forbes de l'Académie Eoyaledu Canada, dont les tableaux
.4 l'huile Mountofthe Holy Cross, Hockey Mountain Canon, et Mount Stephen, font foi
du même esprit devancier. Ce dernier artiste laisse voir un manque de technique
propre à préjuger l'œil d'un artiste. Son coloris par exemple est d'un rouge désa-
gréable, mais son dessin ferme et soigné, sa fcincérité et sa fidélité à la nature, sont
en tous points admirables. Avec un peu plus de pratique et d'expérience, on peut
8 attendre à de grands résultats. Plus que toute autre production exposée, les aqua-
relles de M. Fraser, surtout Fercé, Mount Stephen, Mount Hermit, et Summit Lake,
savent rendre, il me semble, le caractère du nouveau-monde, au moins tel que je con-
çois le nouveau-monde, que jo n'ai jamftisvu. Mes impressions, nées des livres, si
cela peut être appelé des impressions, me représentent une contrée que. pour em-
prunter une métaphore au langage de l'atelier, le grand artiste aura créée sans ymettre le fini des glacis que les artistes emploient souvent pour terminer leur ouvrage.
On y voit mcins d'adoucissement des teintes que dans notre hémisphère, les contours
y sont plus rigoureusement définis, et j'applaudis à M. Fraser lorsque, poignant dans
son pays, il fait des eflforts pour surmonter les difficultés artistiques d'une pareille
atmosphère. S'il ne réussit pas tout à faitj et si ses tableaux ont une csrtiiins orudité
jo guis hûr que le temps et la pratique le ferott triompher fina'îement. ijn reproché

12*—
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exprimer ce qui suggérerait e plus Zéral^m«n^ u"V^^'^ moyenne, c'est-à dire,
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desconditions de l'art, l'individualité. Sans tomber dans la métaphysiane et le.i
ablmesduliiobteisrae, onpeut direaveogùretéquelayariétéotla versatilité de la
nature extérienro ne noas sont révélées qu'en ce qu'ils frappent certaines constitutions
mentales ijarticulières, et ce que Charles Lamb appelait la corrégiosité du Ooriô<'a
était en réalité une révélation do quelque chose qui existait dans la nature et qui
était restée inaperçue. On associe certains effets avec certains individus, comme la
rongeur du coucher du soleil avec Ouyp, et l'ombre caverneuse avec Rembrandt
Chacun de ces deux aspects a été découvert par l'un de cas artistes, et j'estime qu'un
professeur d art qui forait objection à quelque particularité de rendre ce qu'il déccu-
vrirait chez un de ses élèves, s'aventurerait sur un terrain oii il n'a pas d'affaire Je
crois que M. Homer Watson voit la nature à sa façon, u'une façon quelque peu fati-
dique, inhospitalière et morne, mais une façon à lui, et si mes paroles peuvent lui
être quelque encouragement, je le supplierai do persévérer et d'exprimer caqui est en
lui. loutco que je pourrai suggérer s'applique au langage de son art, et non pas à ce qui
1 inspire. Tout ce qu'il a à dire est compatible avec un dessin des choses, des feuilles
des arbres, et co qu'il veut rendre d'impressionnant et de terrible dans son beau
tableau de la vieille scierie, The Saw Mill, peut être rendu sans une désagréable telEto
d'encre dans le ciel et l'eau

.

M. F. M. Bell Smith, A. A.R.C, n'est pas un novice, si j'en juge par sa touche
Jermo, et par ce que je pourrais appeler la judicieuse réticence qu'il sait exercer lors-
qu II y a lieu de ne non dire. Devant eon tableau intitulé Last Rays, Bau of Ftmdu
je me sens tenté d'oublier le Canada et do me mettre à géréraliser. Ce paysage rao

^"^1? ^D^^/J*""
**"® '* pluTiart de ceux qui se peignent aujourd'hui ; mais d'un uutro

coté M. JJeli Smith ne doit pas oublier qu'il no se peint pas aujourd'hui de trô^ «iMnJs
paysages, et il lui reste encore de nouvelles conquêtes à faire. Ses tableaux sont peut-
être un peu français

; on y trouve un peu de cette parade d'art qui agace tint dans
les paysages qui viennent de Paris, un peu d'assertion du moi. Les bons Cnnadiona
vivent plus loin que nous de la Franco ; ils n'ont pas été ennuyés à mort corn me rous
1 avons ete

;
ils n'ont pas tous les jours quelques Français qui leur disent : " Vovezcomme nous sommes nabilef," " comme nous savons faire les choses," «'à cet endroit

de votre tableau mettez une teinte plate, avec le couteau à palette si c'est poHs.b'e "
ceci doit être tout noir," " c'est la loi," et ainsi de tuite ; et M. Bell-Smith avpc sa

science artistique et son excellent œil, doit être homme à se moquer de cela. Dan»
ses marches au bord de la mer, quand il respire les brifes pures de l'Atlantique, et
suit des yeux les flots verts qui roulent sous le sable ou se brisent en embruraunt los
rochers, il fera bien de n'avoir pour guide que son amour de la nature etde la boau'é
et je ne crois pas qu'elle puitse le détourner beaucoup du droit chemin.

•

;, \i: f
'y^ner, A.RC, est un artiste de talent qui accuse d'une façon plus mar-

quée 1 influence de l'enseignement français. Son tableau intitulé Crazy Patchwork,
son meilleur selon moi, a toutes les hautes qualités caractéristiques, ou difons les
Vérités qui distinguent l'art français moderne. C'est une scène dans laquelle maints
objets de différentes coulecrs sont groupés ensemble. Cet art se préoccupe sui tout
de rendre exactement les valeurs, ou, pour expliquer ce terme, les rapports des tons
de couleurs claires ou sombres que les objets présentent relativement les uns aux autres.
et 1 on a voué a cet aspect de la vérité un culte dont le résultat peut-être regardécomme une nouvelle conquête de l'art. Tel est un des snorôs de M. Brymner dans
trasy Patchwork, et dans son Wreath of flowers. La première de ces toiles est en
outre peinte avec soin et habileté. Elle se distingue aussi par un coloris brillant et
agréable. Cet artiste a naturellement l'œil juste et un seuB délicat des tons- ce qui
est un don rare—et il est capable de belles œuvres. Tout ce qui me paraît lui être
nécessaire, c est d'élargir le champ de ses efforts, comme par exemple, détacher
c unir la giâce et la beauté de la forme avec le charme de ton et de perspective
aéiienne dans lequel il excelle déjà.

D'Albert Bierstadt, qui n'est pas un canadien, je n'ai besoin de rien dire. I! a
souvent expose en Europe et la valeur de ses œuvres a été déterminée par des criti-
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faire ici une observatiorqïSoiSrl^i^*'"^ Je pourrais
canadifliB Ti mrj„»„- 4"' « *PP»'q"e a M. Edson comme a tous les DavsaffiBi««

Cooper. "
'
^"' *™'^*'''® ^'^^^ *»°* d« «majesté les récits de Fonnimoro

exéo.ftio^7iTtet?uncolo;rpaS ^°* ^^^''^^^ «""t d'«°«
qui me semblent les mVnxZSZl^^^^^ "°^^ et bri lant. Ce sont ees perdrix
exposants qui parleuTsuVtfseXLïï«L ?/"' ^^ l'exécution. Il y a plusieurs
tous je dirai en pasS un rnn??i>^ «T " ' '* ï"®"® catégorie que M. Fowler. A
doivent pas peXTe tue JSe lestet^H^T' *«»r.'l'* T-^^' '^^ ««°««"- I'« °«
délicatesse et la plurJandrfidéiitïdl^^^^^ ^/' '*? obligent à la plus grande
ce n'est que par rpef/ection tth^

le dessin, dans 1. rendu des surfaces, et quo
l'on pui^e y'trpeïïtrisar?n^tt^^^^^^ ^^«^«' ^^^ -* ' - ---ù
parler,' ex;:6\\'L"a?±^&^^ ^« '« catégorie dont je viens de
quelques autres aquarefles narm?' Wnnii •»

^'^'*'' **''g«/LP'«in d'«ffet, ainsi que
com|e d'une ezérirprrSlSremTnrré^^^ ""^--^"^ ^'^ 5o«.. a. ^„ca3^^

F«^/.y,'mai;rî;btSi^e;t'ltolZft'^ "° «eul tableau, i„ the Amapolis
ces tons solennels de crépS Tn LntîïirH'"'"' ^^ ^ ^^Po^ition. Il y a dans
Cotte œuvre est du ffranrartWn^^^^^^^^

""^"^^ qm rappelle l'art vénitien,
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par joindre tout ce qu'il voit, finira par apprendre ce qui est le plus essentiel de rendre,
mais celui qui commence par n'exprimer qu'à moitié ce qu'il a à d'.re, s'apercevra
peut-être quand il sera trop tard, qu'il n'atteint pas son but.

P. P. Woodcock, A.B.C., Returning from the well (en revenant du puits) est le

meilleur des deux tableaux exposéâ par cet artiste. La composition est habile et
agréable; la figure dans ses proportions c^t en rapport admirable avec le fond et bien
plucée dans la toile ; l'effet do soleil sur les bâtiments de la ferme est aussi tràs beau.
M. Woodcock nous montre beaucoup de choses, mais il en supprime aussi beaucoup
que nous aimerions à voir; certains détails du visage, les articnlations des doigts, les

plis do la draperie, par exemple. Quand l'artiste sera plus vieux et reveria cette
toile, il sera peut être sarpris de remarquer combien il a été près de manquer son
but.

En BUS des tableaux mentionnés plus haut j'en ai remarqué un tràs bien peint,

portant le titre do TTttsAiViâr dfly (la journée du blanchissage), par P. C. Gordon, un
autre par W. Eaphaël, A.O.R., intitulé L'amateur, ainsi qu'un superbe dessin da
Washington Priend : Shooting the rapids (la descente des rapides). Mais tous sont
pendus trop haut dans une galerie aussi mal éclairée que l'Albert-Uall.

Jusqu'ici, j'ai borné me» observations aux mérites ou démérites individuels des
artistes qui ont contribué à Cette exposition. J'espère que ce ne sera pas abuser do
l'espace que vous vouiez bien consacrer à ce rapport, non plus qno de la patience de
ceux à qui il est adressé, que de le terminer jm un court exposé des principes géné-
raux qui gouvernent l'art, principes sur lesquelc, dans le cas d'une école jeune et

isolée comme celle du Canada, il est important d'insister.

Dans son histoire de l'Amérique, le Dr Henderson observe qu'à la découverte do
ce nouveau continent on trouva chez ses habitants, qui n'avaient eu aucuns rapport»
avec le reste du monde, tous les penchants, les vertus, les vices et les faiblesses qui
ëendant des siècles avaient marqué l'histoire dans le vieux monde, et qui depuis
Loœère avaient été les thèmes des philosophes et des satiristes. Le même phénomàna

ee reproduit dans les arts. On peut dire que de notre temps nous avons découvert an
art nouveau, celui des Japonais, qui a ciû jusqu'à son degré de perfectionnement
actuel sans influence étrangèi'e. Dans cet art se retrouvent identiquement les mêmes
principes de contraste, d'harmonie et de variété qui réglaient l'art des Athéniens et
celui des Italiens du moyen fige et de la renaissance ; mais cet identité de principes
admet toute la dissimilitude qui peut exister entre un sarcophage grec, un coffro

florentin, ou un écran japonais. Ce qui est uniforme constitue les lois fondamentales qui
gouvernent l'art et qui sont fondées sur la nature ; ce qui diffère représente l'indi-

vidualité de l'hcmmo et les combinaisons sans fln dont les facultés humaines
sont capables. Ce qu'il y a d'uniforme repose sur des lois qui ne sauraient êtro
violées ; la variété a toujours été gouvernée par les circonstances dans lesquelles

se trouve l'artiste, par l'âge et le pays dans lesquels il vit, et par sa condition intel-

lectuelle. C'est la principale source d'intérêt dans l'art ; elle aide à expliquer l'his-

toire et c'est sur elle que se basent les réputations, Dans un pays jiiane commet
le Canada, on doit s'attendre que les premiers efforts dans la voie de l'art seront

timides. Les artistes qui fondent cette joune école, et dont l'exemple doit éventuel-
lement créer les traditions sur lesquoUos elle reposera, sont tenus d'avoir soin qao
leur art soit basé sur des principes durables ; mais ils doivent se garder de l'erreur

de confondre une mode pour un principe, at dos caprices d'individus pour des lois

organiques. Ils doivent étudier la résultante de tous les meiM(?nr8 modèles. Anonno
école digne du nom ne saurait être fondée sur quelques exemples. Il faut étndiiiï

toute l'histoire de l'art, et une fois qu'on en a compris les lois, qu'on laisse alors tixt

génie individuel des artistes et à l'influence de la nature qui les entoure, aux circons-

tances qui font naître les œuvres d'art, en un mot à toutes les influences particulières,

leur force d'action entière et sans entraves. C'est ainsi qu'ont été produits les arta de
l'Egypte, de la Grèce, de l'Italie et de la Hollande. Tous ont éié admirables et d'une

grande importance pour le monde, et tous ont été le résultat direct don besoins da
lAnra fAmna Af Aaa nit^onnatannaa nnï /\nf anfonrA laa arfïafAa da nnA l'un ntfAnd da

l'artiste, et oe qu'il doit donner sous peine d'être négligé et oublié, c'est tin fidàla
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cet état d'anarchie et do barbarie si bien décrit dans le Quentin Durward de Walter
Scott, vivait un artiste du nom de John Van Eyck, qui peignit une toile qu'on peut
voir encore aujourd'hui en parfait é.at de conservation aans l'égîiso do Saint-Bavon,
dans le Gand. Elle représente la scène mystique de l'adoration de l'Agneau Pascal.
La composition est pleine de personnages agenouillés devant le trône do l'Agneau,
et a pour arrière-plan un riche paysage. Ii est tout à fait évident pour l'oeil exercé,
juo dans tout ce tableau Van Eyck s'est conformé à la nouvelle découverte
rarçaiee (peutètre devrais-je dire qu'il l'a anticipée), mais ce principe ne lui a
servi que de base, que do fondement; il l'a appliqué comme le constructeur pose
les blocs de ses colonnes, do ses chapitaux et do ses architraves, avant do
commercer à les sculpter. Sur cette fondation de tons ajustée, il a patiem-
ment, lab )nousoment, et avec une perfistanto tendresse, entttH«é des mondes do

I
détails compliqués et beaux. Il a représenté tous les plis et les ridos do la peau,
tous les cheveux des têtes ; il a couvert les draperies de plis ot do draperies
compliqué-", et jeté dans l'herbe des centaines de fleuis diiférentes. Et ce n'est pas le
Bcul qui en ait lait autant, dos centaines ont peint de cette manière. Kubens, ce
puih*«ant pinceau qui a couvert des acres de toile ne l'a pas dédaignée ; témoin un
pajsoge dans notre galerie nationale anglaise avec son avant-plan couvert de ronces,
oîi s'aperçoivent des perdrix avec leurs petits yeux brilllants, leurs pattes rouges et
leur plumuge mélangé, et un homme de six pouces de hauteur qui porte un mousquet
dont vous voyez la pierre. Portons la question à un tribunal conpétent, petonb les
témoignages, citons autorités contre autorités, l'œavro de quatre e-iècles contre l'opi-

nion d'un petit nombre de Français. Ou bien appelons-en à un tribunal plus élevé
encore, à celui qui siège dans nos âmes. Cette exclusion en bloc de tout ce qui est
bagatelle nous vaut elle vraiment quelque plaisir ? Peut-on imaginer les joies d'une
matiréo de juin, où tout ne serait quo tons plats, oiî le sol n'aurait pas do marguerites
ni do muguets, où l'air n'aurait ni rouge-gorges ni papillons ? Pour ma part, je ne le
saurais. Eh bien, je suis un vieux praticien, jo suis un professeur, j'ai laborieusement
lu, à la l'echercho de connaissance, plus d'un ennuyeux livre, et j'abjure aujourd'hui
toutes les théories et toutes les règles, pour n'en reconnaître plus qu'une qui fasse
autorité: c'est celle qui oxi'^e de l'aro qu'il donne du plaisir, do la puissance. La
beauté de l'univers m'enivre. La scienco n'apprend qu'aucun instrument encore
invomé ne saurait mesurer la petitesse de ees détails non plus quo l'immensité do
sont étendue. J'en suis heureux, et plein de reconnaissance envers son puissant
créateur ; et quand une œuvre d'art lait naître en moi un écho de ce sontimont,
cet œuvre d'art me donne une puissance réelle. Quand il n'en est pas ainsi, eh bien,
jo la traite comme l'âgo m'a appris à traiter bien des choses, jo lève les épaules et
ne m'en occupe pas. Mais je me suis laissé aller à uno discussion étrangère à mon
rêve d'une grande école d'art née au Canada. Assurément il n'est pas d'endroit aa
monde oii la réalisation do pareil rôvo ait plus de probabilité. De quels avantagea
tout particuliers jouit le pays ! Ses habitants héritent de tous les derniers résultats
do la civilisation, et cependant ils sont en contact immédiat avec la nature, luttant
encore pour maîtriser ses forces indomptées. Ils post^èdent justement ce après
quoi les nations d'un haut degré de civilisation ont toujours soupiré, ce après
quoi soupiraient les fiomains, la vie ut prisca geus mortalium. Quel intérêt, quel
pitto'osque, ne doivent pas offrir le camp des forestiers, la chaumièro du pionnier, et
le wigwam du chasseur ; et quel fond d'histoire n'ont-ils pas à leur disposition ? [tes

établissements frarçais, les guerres, les iraités sauvages, les annales des compagnies
de la Baie d'IIudson et du JSIord Ouest ; tout cela doit être plein d'incidents frappants
et de scènes à peindre ; et derrière le drame humain il y a la solennelle grandeur
d'une nature primitive, la forêt vierge, la végétation sauvage, ot la course des eaux
qui ne connaissent aucun frein à leur impétuosité. Les Canadiens commencent la vie
à neuf, mais non pas comme les peuples l'ont fait jusqu'à présent. Leurs membres
sont chaudement couverts, et leur nourriture est cuite au feu de poêles brevetés. Je
voudrais qu'ils pussent commencer l'art à neuf aussi, non pas comme les peaux roa-
gtis dans les d«uuraiious de leurs robes de butiio, mais avec tous les grands modèles
devant eux, et avec des couleurs en tubes de plomb bien étiquetés; Je voudraîa
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J. E. HODGSON, R.A.,
Professeur de peinture et bibliothécaire
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Le comité des conférences avait fait des arrangements nécesaaired pour toutou

les autres séances où ont été entre autres traitée les prij-^ts suivants : L'Ofifre de lu

laine et de la soie ; L'Importation des viandeti ot dui^ ^luius ; Le thé, le café, etc.,

Les fruits ; L'Industrie forestiàre ; Les chemins de for et télégraphes des colonies
;

L'Education ; La Statistique ; Les tarifs ; L'Emigration, etc. Des travaux ont

aussi été lus sur les ressources, les industrieB, et l'état social, etc., de l'Inde, du

Canada, de Victoria, de Queensland, de la Nouvelle-Zélande, du Cap, de l'Afrique

occidentale, des Antilles, de Ceylun, et de Chypre.

Les conférences ont en général été très fréquentées. Dans un bon nombre de

cas le local n'était pas assez considérable, tandis que d'un autre côté il c&t arrivé

quelquefois que l'auditoire était peu nombreuse.

Je dois exprimer mes plus sincères remerciements aux messieurs qui ont été

assez bons pour préparer des travaux sur le Canada.

OBBEBTATIONS FINALES.

Il ne Faurait avoir été choisi d'époque plus favorable que l'année 18S6 pour

faire connaître au public de la Grande-Bretagne les ree^ources du Canada ot ce qui

a déjà été accompli dans le pays. L'ouverture de l'Exposition des Colonies et de

l'Inde faite par Sa Majesté avec tout l'éclat que la couronne de l'Angloterro p;)uvait

donner à nne occasion dans laquelle elle était profondément intéressée, précéiaii de

quelques semaines celle du chemin de fer Canadien du Pacifique, dont l'achèvement

d'un océan à l'autre, avait réellement été accompli en 1835. En plus d'un endroit

en Angleterre on avait presque jusqu'au dernier moment douté que le Cunada fit

capable de mener à bonne fin une entreprise aussi gigantesque ; mais le chemin du

Pacifique une fois devenu un fait accompli, tout ce qui restait du scepticitimo a

disparu, et l'esprit d'entreprieo, les ressources, et le crédit du Dominion ont été

reconnus avec cette générosité avec laquelle les Anglais ont l'habitude do te faire

pardonner la lenteur qu'ils ont mise à apprécier des capacités qu'ils ne regardaient

pas comme démontrées.

Il n'eat donc pas surprenant que lorsque l'exposition eiit montré, de fa<! )u A

étonner même nos nationaux, le chemin qu'a fait 1j Canada dans chaque avenùoùe

la civilisation
;
quand notre pays eût, non pas réclamé, mais pris le premier rang

parmi les dépendances de la Grande-Bretagne, il n'est pas surprenant, dis-je, que

l'enthousiasme des Anglais ait été remué, que la valeur de leurs possessions de

l'Amérique du Nord se soit présentée à eux comme une révélation de quelque chose

de grand et d'inatter-iu. Et il n'est pas surprenant, non plus, que cet enthou-

siasme se soit b'^'irv ), mêlé d'alarme, quand il est devenu évident que le Canada

était en état de fournir au marché de la mère-patrie les nombreux produits que j'ai

mentionnés plus haut. Dès les premiers temps de l'exposition, le Saturday Review,.

et autres publications périodiques, signalaient à l'attention, l'esprit d'entreprise,,

l'intelligence et 'udustrie dont l'exposition canadienne entre toutes faisait preuve,.

12*-6



74

m.nt qu'il ,uffl«,itISS ! ^ '°"™'" ''™"'°' ""^ «""*

-« produite dJZ„::„:;,„;7 °""^"- p°" ««p"^- • b»».,..

ifirt «„ A .

"*«re.patrie

,

i„i. **''eo aquelle on voit en Ini i.

TS.nl Z7oZ:r'''^'
''''-''' <^el'An«1etorre:^doit.efa;:C;r

leur en "iet rnZ '"
k'"!

'°'' ''"* '° "'"°'^''°* "" ^•'^"P—" Pourôneigie, ne veulent pas abandonner les donoeurs de la civilisation.
Maie q ., Is qu'aient été les sentiments qu'ait pu faire naît™ VAt.^ a'o

des oolonipt ;ia «»«« „. ..
P naître 1 état d'avancement

»pr*:r:;r„:rrz;:i7t«rr*rr "'"•"• '-"
contribué à leur hî«n,«nn T .

®' '* "°'''««^«. la richesse, tout a

lenre regret» dVa avoir Mi irir.i Rn^;
""MmontTol l,»r.eipnmé

T«rdi„tH«i..
'"""«i •>"»• Bnoeq reg, le le Dominion au rinéral 1.

pour ll^lTÎ'/r' '""," '"°' «''°'' Ptai-irve j'exprime m. recon «..«

al1,r '
«""î"*"» «^" "V'O», de l'org.ni«,aon et de 1. miee à ex«oataon des arrMgemeuto d'une aeotion de l'„,^mj ,. . , T^ ' """•

..

—

„.„. o„,^ Bfcunuae âv a'une aussi



96

rs exportation tt

lient bien carre-

ler la baisBo qui

,
au moins très

d bion au delà

ir de meilleure

Canada une fois

Q voit en lui, à
faire regarder

nouveau pour

m.

d'avancement

laquelle leurs

3he8se, tout a

commerciales

rtiouliers ont

Einquet, et les

l'A ?leterre

9 les regarder

)ar le prince

e marquis de

e lord-maire

lieurs antres

i, un nombre

'honneur des

naître, et je

1 fôtes, d'uui

la civilisa-

Qce.

38 00ramer-

iDBÎôurs fois

ipartàrez-

tirs exprimé

général, 1«

muaissanoe

die et d'hcr

se à exéoa»

ruQe aussi

multiple diversité que l'était la section canadienne. Aux séances dont j'ai parlé

plus haut, les exposants, tous tant qu'ils étaioril, en admettant les avantages qu'ils

retiraient de l'exposition, témoignaient, on même temps volontiers de leur gratitude

pour les sorvicos des messieurs aux efforts desquels ces avantages étaient large-

ment dus.

Je dois aussi dire combien nous sommes redevables à l'intérêt ol à la bonté

que n'ont cessé do nous témoigner le marquis do Lomé et la princesse Louise. A
lord Lomé la section canadienne doit plusieurs services importants et d'un grand

prix, tandis que Son Altesse Koyale l'honorait constamment do na présence, et

encourageait ceux qui y étaient attachés par le bienveillant intérêt qu'elle y por-

tait. Peu de temps avant la clôture de l'exposition elle a visité notre section en

compagnie de lord Lorne pour prendre congé de la façon la plus gracieuse des

Canadiens présents.

Le plus grand soin a été mis à rOi ^eindre autant rue possible les dépenses

néfessairement grandes que devaient entraîner la représentation du pays à l'expo-

sitioii. On trouvera dans une annexe au présent rapport un état complet des

dépenses que j'ai encourues.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

CHARLES TUPPBR,
Commisaaire exécutif du Canada.

p # t,#
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«APPOET SUK LES Brssms DE KLEUI« SAUVAGES DU OAJTADA
(P.r Mo».i.„.. J. E. no»o.o», de l'AMdtai. noy.,,.)

RT', ^^ «P^c.menH trÔ8 infërienrs ont été ohSia 1^^ ^"^ àéoMoa. Dans quoi-

..ce „•««... ,
'''•"""••---«: rar.r^

îonve.rziffrdaï,r£i";t^^ ^:Tâ^^^et que d'encourager deMana Moore et Mme AlbertTÂin, ^ '^^ '' '•**'''°« explorateurs danf Mme
Je demeure, cher Hir Charles,

Sincèrement à vous,

J. B. H0D6S0N, R.A.
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ANNEXE 2.

®^^îlTtnw^l?i.fllw'^?.Ji^£^^^F
P'AITES A LONDRES POUR L'EXPO-SlTiON DBS COLONIES ET DE L'INDE (SECnON CANADIENNE).

InBlallHtion, y compris les décoralions et les trophées.
Remise en état '.

Fret— Den quais à l'expo'ition 1,400 H) 3
do De l'exposition aux quais {,9i 10 4
do Divers—y compris le transport

des objets exposés à Anvers 878 13 1

£. 1. d.

9,134 9

^OAS 6 IL

Emmagasiniigo (loH bottes vides
Personne! venu du Canada 3,163 16

do commis, eto l,i!04 l

Gages des gardions, eto
Impression et papeterie, y compris le catalogue. !

Loyer de bâtiments supplémentaires nécessaires.,
Photographies de la section

,

Frais de port '.',',',',','.

Montres
1. !!.!!!!!!['.!!.!.'!!!

Installation du bureau .'.'.'...'.*.".

Enseignes et écriteaux ..'!...'.*«"!!!.'!!.!

Assurance
r,!'.'.'.!!'.*

Pavillons '.'.'.*.".'.!.*.'.*.'.'!.",.'.".!!.

Droits de douane avancéb* !!.!.".!!.'.*.*.'

Glace pour les appareils réfrigérants
'.'.'".'.'.

Exposition de botanique
,

','..,.

Notes diverses
[

Menus* déboursés ..*.'.'.'.."!!!.'.'.*.'.'."!

Frais de voyages .'.'.*.'.

.Ï..V.*,'.".'.'.*.'i.,

2,874 13 S

&30 6

4,S77 18 2
1,721 6 8
l,3fil 6
782 17 6
71 9 6
177
1S2 7
36 16 4
68 4 3
6 18 6

H3 12 6
66 17 3
64 6

104 3 2
180 17 10
83 18 1

308 6 9

£24,171 12 6

• Cette lomme a été remboanée et déposée n crédit du reoeTeur général.

^, K.A.
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